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Pour expliquer la gravure au recto de cette feuille, dans laquelle 
tous reconnaissent Mgr O.Charlebois se preparant a dire la messe 
sous sa tente, nous ne pouvons mieux faire que de citer l'auteur 
lui-meme resumant ainsi sa premiere visite pastorale en 1911: 

" ·Pendant ce voyage, j 'ai parcouru environ: 

300 milles en chemin. de fer, 
80 milles en grosse voiture sans ressorts par des chemins affreux, 
2000 milles en canot, 
40 a 50 milles a pied dans les portages a travers la foret. 

- J' ai couclle 60 fois. sur le sol, abri te par une petite tente de toile. 
J'ai AUTANT DE FOIS celebre LA SAINTE MESSE sous cette meme tente. 
J'ai visite 14 missions comprenant une population de 4500 Indiens 
c atholiques. 
J'ai preche sept retraites de quatre a six jours. 
J'ai confirme 1100 sauvages dont les bonnes dispositions m'ont 
beaucoup edifie . " 

(Debuts d'un eveque missionnaire) 
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Les acti vit~s de Son Exc ellenc e Mgr M. Lajeune sse, O.M.I. 

Pour Monseigneur Lajeunesse, 1947 restera une annee · besogneuse et 
r emplie d'incessants d~placements. Les besoins des temps, on dirait, semblent de plus en 
plus imposer a ceux qui sont munis d 'autorit~ e t de pouvoir, une vie quosi nomade et tout 
i t in~rante. Monse i gneur Lajeune sse n'~chappe pas 8 ce tte r egle, d ' autant que les vastes 
proportions de son vic ari at , son eloignement des grands centres e t les nouveaux probleme s 
constamment a affronte r sont de nature a imposer a l'eveque missionnaire la nec e ssite de 
p erp~tuelle s per~grinations. Chose cert aine , c' es t que si l e s voyages avaient jrrmais eu 
pour Monse i gneur un certain attrait, l es soucis e t l e s f atigues qu'ils occasionnent non 
mains que leur fr~quence obligee en s.uront depuis longt emps diminue bien des charmes. 

Des l e d~but de l ' ann~e , a peine l a periode des f~tes ecoulee, Mon­
s e i gneur devait s'eloigner de l rEveche . Il quitt ait en eff e t l e lendemain de l a fete de 
l ' Epiphanie pour se r endre a St-Boniface . Il y participait d'abord en la Oathedrale ~ 
une somptueuse c ~r~monie en 1 'honneur de la linouvelle" c i toyenne t~ can ad ienne, puis se re­
tirait a l'Hopital General des Soeurs Grise s pour y subir aux mains d'un specialists une 
troisieme interve ntion chirur gic ale en moins de trois ans, l aquelle semble avoir eu ce tte 
fois le plus heureux succ~s. 
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Monseigneur se remettai t paisiblement des suites de ~ette ope- : 
ration, quand surv.int la triste e t si endeuillante nouvelle du deces du Cardinal Villeneu-1 
ve , Nlonseigneur Lajeunesse avait trop d'attache s intime s avec l e grand disparu, ala fois • 
son ancien directeur et professeur, pour ne pas souhaiter vivement d'assister aux grandio­
s e s funerailles que· 1a ville de Quebec preparai t 8. .1' illustre defunt. On se souviendra 
aussi que c'est a soh retour de l'Ile ala Cross e ou l e regr e tte Cardinal etait venu, ala 
demande de Son Exc. Mgr Laj eune sse, participer aux f ~ te s memor able s du centenaire de ce tte 
mission, que la maladie l'avait t errasse. Ce ne fut pas cependant s ans quelques t ergiver­
sgtions et beaucoup d,e recommandations que le medecin l a issa s'eloigner son convale sc ent 
v ers la vieille capitale en deuil. La, Monseigneur qui r eprenait se s forces, put non s eu­
lement assister aux emou·vantes funeraill es mais aussi multipli er s a presence aupr@~ de ses 
bienfaiteurs et a plusieurs r eprises, assister a de s services solennels, dans des eglises 
de Quebec et de Montreal ) pour l e r epos de l'ame du Grand-Frere Cer dinal-Oblat. 

Revenu au Pas au tout debut de fevri er, hlon~e igneur Lajeune sse 
me ttait hativement a jour sa correspondenc e pour r epartir aussitot. Il prenait en eff e t 
l' avion l e onze du m~me mois pour l a mission de Cro s s Lake efin d ' y suivre l e s exercices 
d e la r e tre.ite annuelle e.t assister aux f e tes du jubile d'argent s acerdotal de deux de 
s es plus meritants missionnaires: l e s RR.Peres G.-E. Trude<:m, principal de l'ecole de Cross 
Lake e t E. Deso~eaux, directeur · de l a mission de Pakitawagan. 

A son r e tour, une halte d ' un mois a pe ine permettait a Son E;:e­
c ellenc e , tout en vaquant ~ s e nombreuse corre spondenc e , de prepar er son depart pour l a 
Ville Eternelle ou il ete.it convoque pour le Chapitre General de s Oblats de lVI.-I. et ou 
il all s it en . meme t emps f aire sa visite Ad Limina . De f e it, muni de tous l e s bille ts, 
p as seports e t ,, i$BS nec e ssaires a un aussi long voyage , Monse i gneur quittait a nouveau 
l 'Eveche le 26 mars a destination de Lebret pour y conferer de s ordinations, puis de la 
d 'Ottaw2, e t Montreal. A c e derni er endroi t . s e s pl <:~ns de r endre plusieurs visi t e s furent 
quel que peu dejoues par une grippe maligne qui l e r e tint au lit pendant quelque s jours e t 
ne lui l e isse tout juste que de pouvoir aller chanter une messe pontific als a Valleyfi eld 
l e dimsn.che de Paques a1;- e.nt de prendr e l e tr2in pour New York ou l e ba t eeu "NoordhemH qui 
1evait l e conduire en Europe s veppre t a it 2 l ever l ' encre l e mardi de Pnque s apres midi. 

De cette traversee, Monse i gneur gar de un plus ou rnoins heureux 
souvenir. Pendent trois jours l e navire fut bcllotte per une forte t empete et avec l a ma-
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jorite des passagers, il ne put echapper aux si incommodants malaises inherents a une ru­
de traversee. Cependant ses agreables et disti.ngues compagnons de voyage dans les person­
ne.s du T.Rev. Pere Leo Deschatelets qui allai t etre bien tot elu Superieur General des 
Oblats de M.-I. et du Pere Arthur Caron, delegue de la Province de l~'Est au Chapitre Ge­
neral surent procurer a Son Excellence de bons moments de detente et de joyeuse recreatidn. 

C 'est a Rotterdam que Monseigneur mettai t pied a t 'erre en Eu­
rope et de la, tout en constatant les horribles traces laissees par la ·guerra et visitant 
les maisons oblates , il traversa en partie la Holla:ruie la Belgique, puis en France s'e 
rndit de Paris a Lisieux, reservant Lourdes pour son voyage de~ retoux. Dans ces sanctu­
aires si profondement marques de la predilection divine, il eut une pensee de ·priere 
toute speciale pour les nombreux bienfaiteurs de ses missions. ALourdes tout particulie­
rement, Monseigneur put preside·r le meme jour, se trouvant seul eveque a cet endroit en 
un beau dimanche de printemps, 8. c inq ceremonies differente s dont 1a si impressionnante 
benediction des malades avec leT. s. Sacrament. On comprend que IJareille visite ait lais­
se dans son arne d? imperissables so·uvenirs. 

Enf~n Mons0igneur arrive a Rome le 26 avril et des le lende·­
main il put prendre .part a St-Pierre a une ceremoni e en l 1 honneur de la nouvelle beati-
f iee: Maria Goretti, ceremonie au cours de .laquelle il put voir une premiere ;fois le So·u­
verain Pontife. Le Chapitre General se poursuivit du premier au vingr-cinq mai et pendant 
ces importantes assises, Son Excellence eut l a presidence de la Commission des Stes Regles 
et de la discipline religieuse. Entre les longues seances du Chapitre, il trouva le temps 
de faire ses visi t es Ad Limina, de se preter avec bien•;eillance a plusieurs ceremonies 
tant a ~orne que dans la banlieue, de voir Notre Saint Pere le Pape quatre fois dont une 
en audience privee de pres d'un quart d 9 heure, de prendre part ala ceremonie 'de canonisa­
tion de. Saint Nicolas de Flue, enfin de rendre de nombreUS E? S visites ou· il serait trop 
long de le suivre : Signalons seulement qu 1 avant de quitter l 1 Italie, il alla saluer a Ma­
tric e, la _mere d'un do ses· vaillent9 missionneires, le Rev. Pere J. Bragaglia, assistant 
ala mission de La Loche. Il passo. meme l e dimanche _de la Pentecote dans ce petit village 
et y chante. une grand 1mosse pontificale davant une foule nombreuse qui debordait jusque 
tout pres de l 9 autel dans l e s anctuaire. 
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Mais le temps pressait et Monseigneur comptait revenir au Ca­
nada pour le triomphal Congres Marial d 1 Ottawa du 18 au 23 juin. Il r evint done en toute 
hate en Hollande, evitant de juste sse la greve des employes du transport en France et 
s' embarquait le sept juin a Rotterdam , sur le vwveendham' 1

• Le voyage cette fois se fit par 
une mer moins houleuse que pour l'aller et ce s onze jours de traversee lui valurent un re­
pos bien merite. 

D~s son arrivee ~ New York . Monseigneur n'eut rien de plus pres­
se que de se rendre par Montreal a Ottawa ou dej~ l ' important Congr~s etait en cours. Il 
put suivre sans trop de fati gues la plupart de s evenements principaux du Congres. Mais 
c'est la Chapelle de la Paix ou leSt .. Sacrifice se celebr ait continuellement pendant trois 
jours, qui eut toutes les preferen.ces de Son Exc ellenc e . Lo jour de la cloture speciale­
ment, apres avoir celebre a son tour dans l e sanctua ire dedie a la Re ine du Cap, il pretait 
par deux fois son concours en dirige ant au microphone prieres e t chants de la foule de s 
p~lerins. Monseigneur garde de ces heures la plus vive impression, y ayant retrouve cette 
: . ~nbiance de ferveur religieuse et collective que l 1 on ne r encontre qu'a Lourdes, remarqua­
t-il. 

Le Congres t ermine et mal gre de prs ss ante s invitations de tous 
cotes, Monseigneur ne tarda pas 2 prendre le chemin de r e tour a l 1Evoche. Apres une absen­
ce de trois mois et demi, il ava.it 8 s e mesurer ~~ nouve au E~ve c une volwnineuse correspon-­
dance accumulee depuis son depart. Mais il fall e. i t encore bien tot repe_rtir. Il devai t, cette 
nnnee, f&ire sa visite pastorale dans la par ti e e st de son vic ariat et le temps propice 
a cet effet avan~ait rapidement. Un petit avion fut done retenu pour toute la tournee. 
Q,ui tta.nt Le Pas le deux aout . il accompli t en moins de quinze jours, dans un JaYs pres­
qu ' infranchisseble a Ce .temps de l'anne e sinon en 8.Vion, un Circuit de pres de deUX mille 
mille s, voyage qui lui prit environ trois mois a sa derniere visite e t lui valut des fa­
tigues inou!es. L'itineraire fixe pour l a visite de ce tte annes put ~tre ainsi suivi aux 
j ours fixes et a chaque endroi t son passage donna li eu 8. des jours de prieres et de re­
jouissances parir).i les populetions indiennes. Le Per e A. Chemberla.nd accompagna Son Exdel­
lence et a lui r evint de faire entendre la parole evangeliqu8 en chaque mission visitee. 
Le nombre de s confirnies pour ce tt o c.nnee dans c e district fut vra iment consol.ant. 
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Voici la liste des endroits visites: 

3 <. aout ....... Norway House. 

4 •.• " Poplar River. · 0 " •• 0 0 • 

5,6,(7 fl . Sandv Lake et Favourable Lake. •• I! •• 0 • 

8 I? Island Lake. . . ..... ('I " 

9 if Gerden Hill. lt 0 • 0 0 0 • 

1'0 II Godvs Lake. • 0 •• , 0 " • 

11 n Oxford House. ••• ct 0 0 0 

12 H Cross Lake., 0 fJ. 0. Cl. 

13 f! Grand Rapids. • o e o o • o 

14 H Retour au Pes. 8 0"' 0 • ., . 

En passe.nt 8 Island Leke une lettre venant de St-Norbert fut 
remise ~Monseigneur. De lvEv~che o~ elle avait ete re~ue, on avait pu la lui faire par­
venir PE~r une occasion fortui te. La presence de Monseigneur etai t sollici tee avec instance 
pour la consecre.tion d 1 Ull autel lors des ceremonies de la dedice.ce d.e la chapelle ·des 
HR, Peres Trappistes de St-Borbert ) Me.n. Il aur2i t de plus a chanter une pontificale pen­
dent 1 v octave de la fete. De bien bonne grEtCe Monseigneur acquiesce a cette demande et 
c'est pourquoi 8 peine de r e tour de s a visite pastorale qu'il doit s'eloigner a nouveau. 
Apres les deux ceremonies sus mentionnees qui eurent lieu les 20 et 24 aout, Monseigneur 
1 'Archeveque-Coadjuteur de St--Boniface tint e, g&rder eupres de lui Monseigneur Lajeunesse 
pour le passage des trois Eminentissimes Cardinaux de l'Enpire brite.nnique les premier 
et deux septembre suivants. Monseigneur profite de quelques jours de repit en ettendant 
pour aller faire sa retrai te ennuelle 8. la mission de Fort Alexandre et r .evient a temps 
pour prendre p2rt aux receptions donnees en 1 'honneur de leurs Eminence s 1 

:.Ni.'J ~ . SS. Gilroy, 
ercheveque de Sydney , Austrelie , Griffin de Londres et McGuigan de Toronto. 

De retour dans s a ville episcopele le 4 septembre, c'est main­
tenc:mt tout un chopelet de courts voyc:tges que notre Pasteur et Pere aura a egrener, soit 
pour affaires d'adroinistre.tion, soit pour dispenser le.s services de son ministere. La 

. mission de Cross Lake sera surprise et chermee par sa visite inattendue le 9 septembre et 
au cours de laquelle 1 v s;lccompegnaient les Peres L. iv1oraud c:.e la mission de Chagona et 
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J. Chaput de l'Eveche. Thicket Portage aura son tour du 16 au 19 septembre pour la confir­
mation des enfants, une retraite prechee par le R.Pere L. Lavigueur et la remise de lame­
daille Bene Merenti aM. Joseph Hermanski, un converti qui s'est merite ce haut honneur par 
une vie irreprochable, un inlassable de vouement et une grande generosite a l'egard des mis­
sions du Keewatin. Puis c'est Herb Lake, les 22 et 23 septembr e pour la benediction de la 
nouvelle chapelle erigee a cet endroit et la confirmation de s enfants . Flin Flon sera aus­
si l'objet d'un court sejour les 24 et 25 du meme mois. Les missions de Beauval et de 
l ' Ile ala Crosse egalement du 29 septembre au 12 octobre, enfin au scolasticat de Lebret, 
du 17 au 22 octobre pour y semer de nouve lles grac es d'ordina tions mineures et majeures. 

Pour chacune de ces visi t e s, IVlonse i gneur . a l e soin de glisser dans ses bagages le superbe 
film en couleur sur les Fetes du centenaire de la Mission de l ' Ile ala Crosse et procure 
ainsi a chaque endroit plus d'une heure de plaisirs visuels d'un haut interet et grande­
ment apprecies. 

Cependant, pour aut ant que l e per me ttent ces absenc e s prolongee s, 
l a Paroisse de la Cathedral s s 7 hOnore auss i souvent de l a pre senc e de Monseigneur Laj eu­
ne sse. On y est habitue a le voir occuper son prie-Dieu a la grand'messe du dimanche et 
n l e voir r ehausser l e s ceremonie s de s gr ands jours par son assistance au trone en Cappa 
:Mngna. De plus , il conferait l e sacrement de confirma tions l e 12 octobre , a 70 enfants de 
l a pr~roisse et le 16 nO":Tembre, c:,u cours d 'un souper P8TOissi nl il remettai t a lVI. E.S.Bar­
ker j un l a Te d 'une exemplaire condui t e e t un homme d' oeuvre s c EJ. tholiqu es d' un grand rayon-· 
n ement, l a medcdlle 11Bene Me r enti ,; . Et encore pour l e s modestes f e t e s qui marqueront le 
25ieme anniversaire de la cat hedrals , il a acc epte de presider l e s ceremonie s qui commemo­
r eront c e t evenement, l e 14 dec embr e proche in. 

Pour t erminer l'anne e , Monse i gneur a encore inscrit sur son agen­
da quelques autres dates auxquelle s il lui faudr~ r e prendr e se s valises de voyageur. Pour 
l a fin de novembre , il r e tourner e 2 Flin Flon pour l a confirmation des enf ants, puis par 
mqde de t radition que r evendi qu e l' Ecole de Sturge on Landing , il ire passer l a fet e de 
l'Immaculee Conc eption, l e 8 dec embre, a ce t endroit, enfin pour le fet e de Noel, il se r en­
dra chnnter l a Pontific al e de minui t en l a C e,thedre~l e de St-Boniface en r emplacement de 
Son Exc. Mgr G. Cabane , actuellement s bsent de son dioc e se . 

Comme on l e voi t, .Monse i gneur Lajeunesse , a l' instar de son St 
Patron, StMartin, dont on sait l a maxime preferee: 0 Non r ecuso laborem ~: , ne r efuse pas 
l es depl acements e t les devoirs de s a char ge pas tor al e . Chacun r emercie la Providenc e qui 
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lut accorde la sante et les forces necessaires pour se multiplier ainsi et porter, multum 
-in brevi, les bienfaits et les joies de sa presence et de sa bonte. 

Joseph Chaput, O.M . I. 

LA SAINT MARTThi et les eleves des Soeurs de la Presentationo 

Aujourd 9 hui tous les coeurs sont ala joie. Le desi;r d'e:x:primer 
la reconnaissance pour tant de bienfaits regus trouve sa realisation dans la fete patrona­
le de Son Excellence Mgr Martin Lajeunesse, O.M.I . 

Vers les trois heures de l 9 apres midi, les eleves de l 9Ecole du 
Sacre-Coeur se rendent a la Salle Guy et presentent a Son Excellence accompagnee de son 
~ i_stingue personnel, les voeux et hommages de circonstance. Le programme debute par une 
can tat~ 19Saint M:artin v s Chimes are :ring ing:•. La chorale module au nom de 1 9 assistance les 
plus sinceres sentiments de respect et d 1 ~our filial envers leur Pasteur aima. 

Une belle sayne te, "La Vierge au Val des Fleurs 1; , se deroule avec 
grand succes. Mlle Jeanne Chartier, temoin d 9 un beau reve, faisant part a ses compagnes 
des beautes entrevues, est soudain interdite par la realite, La Vierge appara1t dans un 
lumineux faisceau de nuage s et presente au heros de la fete, le Pontife venere, les multi­
ples souhaits pieux de ses ouailles, et elle lui assure en termes consolants qu 9 elle be­
nit son fructueux apostolat. 

Le tout se termine par l 9 offrande d 9 une belle gerbe de fleurs et 
d 9 un riche bouquet spirituel au nom des eleves et des maltresses ..• Les remerciements emus 
de Son Exc ellence sont goutes et applaudis de l 9 entier auditoire. Avant de quitter la salle, 
Monseigneur f2it descendre sur les fronts r e spectueusement inclines une precieuse et pa­
t ernelle benediction. 
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LA SAINT MARTThf a l'Hopital St-Antoine. 

Depuis deux ans, les evenements avaient raye la StMartin du 
programme annuel. L'an 1947 nous a reserve la consolation de la presence de notre bien-aime 
Pasteur pour le grand jour. La ve ille, ma Soeur Superieure Gelinas et Soeur Paradis, vi­
caire , vont porter a Son Exc ellence l es voeux et les souhaits de tous. Une neuvaine de 
prieres et de sacrifice s complete le Bouque t Spirituel. Non pas une quelconque, mais une 
neuvaine de s plus ferventes que nous desirons. Dieu dans sa bont e nous exaucera, j e l'es­
pere. Plus elle sera rude a la nature, plus abondants seront l e s fruits et de cette fa~on 
elle se r v ira a solder un peu la de tte de r econnaissanc e contractee env ers un Pere si sympa­
thiQue si devoue. En enfant aff ectueux et r econnaissant nous voulons adoucir quelque peu 
le lourd fard eau de l ' Episcopa t surtout en ce s t emps trouble s o 

Le onze au ma~in me sse a la cathedrals a laquelle assistant 
toutes celles que l e de voir ne r eti ent pas , .A s ept heure s p. m Monse i gneur donne la bene­
::~iction du T.S. Sacrement a l'hopital St Antoine. 'fous l es malades catholiques qui peuvent 
s e r endre a la chapelle sont pre sents. 

Le l endemain matin .le 12, Monse i gneu~ fait son entree Bolen­
n elle 8. la chapelle assiste du R.P . Chaput e t du Frere Dancose . Le s chanteuses executent 
une belle messe en partie . Chanter une grand'me sse a l 1 Hopital c? est un evenement, done 
doubl ement f~te. C' est entendu que l e s fruits de la me sse s ' en vont dans la ca isse spiritu­
e lle episcopal e . c re st l e moins que nous pui ss ions fai re , aussi c' e st de tout coeur que 
nous nous ac quittons d'un si doux devoir. Tout comme l e dimanche , l a chapelle e t le cor ri­
dor sont r emplis per la pre senc e de nos malades , Bl anc s e t Indi ens. Ces derniers aiment 
beaucoup l e s ceremonies grandiose s, surtout quand Monse i gneur es t pre sent. 

Vers 7f- , Mons e i gneur se r end a notre s alle de cormaunaute pour 
prendr e son dej euner. Toutes l e s soeurs qui s ont libr e s se r endent aussi. Cells s qui sont 
r e t enue s par l eur d.evoir d'et a t auront un sacrifice de plus a deposer dans la Caisse . C'est 
toujours si intere ssant se s pe tite s visites intime s e t pa t e r nelle s. Puisse son Saint Patron 
v enir en aide a notre si digne Ev~que . 
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LA SAINT MARTIN a 1 'Eveche, 

A l 1 instar des Rdes Soeurs de la Presentation et des Rdes Soeurs Gri-
. s'es--, le Personnel de l'eveche celebrait aussi cordialement la Saint-Nlartin. En repondant 
aux hommages et aux voeux qui furent presentes, Monseigneur commen~a par dire que c'etait 
la journee des discours puisqu'il prenait la parole pour la 3eme.fois. En effet, a midi, 
Son Excellence etait l'invite d'honneur du Rotary Club pour raconter son voyage a "Roms 
dans un grand diner-causerie. Apres avoir entretenu tous ces Messieurs, ce fut, dans l'a­
pres-midi, le tour des enfants de la paroisse. Monseigneur commen~a par dire qu'il avait 
bien appris dans ·son catechisms que Dieu avait cree l e ciel et la terre, mais _il ne savait 
pas que les Soeurs pouvaient aussi reus sir ·a faire un 11 peti t brin 1

' de ciel. Puis durant 
une vingtaine de minutes, tous purent jouir d'une vivants allocution mi-dialoguee et plei­
ne de suggestions pour exciter la bonne volonte de ce s ame s d'enfant. 

Au personnel de 1 'eveche, Monsei f~no ur laissa aussi plusieurs belles· 
p ense es, une entre autres qui frappa l e Frere Dancose, cello du Bienheureux Henri Suzo qui 
disait: r,un acte de patienc e dans l e s contrarietes, c' est plus grand que de ressusciter 
un mort. rr Certainemen t que c 'est encourage ant pour tout le monde ....••• ~ 

L ' on devine qu'~ l'occasion de ce tte f e te, nos Rd~ s Soeurs de Ste­
Marthe ont sorti l eurs plus belles decorations. Elles ont aussi prepare un menu aussi ra­
v igotant qu ' enjolive et bien redige: 

Entree ..... .. ..••• en ce monde le 11 novembre 1890. 
Potage •............ aux fines herbe s 110bls.tes ;; 
Poulet roti ..•..... farci de \(sovvenirs de Ste lVlarguerite.rr 
Legumes •..•.... . .. . . . a la11Saint lVIartin 11 

Pommes de t erre ...• du HKeewatin 11 

Dessert aux fruits. d'un apostolat salutaire. 
Gateau, . ...........• parfume El 1 ' e ssence de multiples r econnaissances. 
Bon .. t. (h) .. "e ..... 11 episcopale'1 

Cafe 0 ' •••••••• 0. 0 •• H arome des vertus sac erdotales i 'l. 
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Notre Delegue au Chapi tre General. 

. C ' est . au R.Pere Albert Chamberland que fut coni'iee cetta ~swns-ahi-
lite. Des l'aurore de l'annee 1947 se de ssinait a ses yeux ce grand voyage a Rome avec tou­
t es les teintes q_ui peuvent' charmer l'imagination. Le Ier mars il arrivait a l'eveche puis 
cbntinuait vers Quebec avant de se rendre a New-York. Le 23 mars un message oceanique nous 
disai-t: vrsur l'eau, tout vapour l e mi eux". Le 23 juillet marquait la fin de son voyage en 
posant le pied sur les roch~rs de Norway House . 

Des son arrivee a Rome l e 27 avril, le R.P. Chamberland nous ecrivait 
une premiere lettre puis une s econde l e 9 mai. Voici q_uelque s-une s de s e s impressions choi­
s i e s entre mille . 

"J ' ai visi te lc. Br e tagne en compagnie du R·. Pere Bur lot e t c 9 est fort 
joli. Nous sommes alles a Ste-Anne d v .h.uray, a Bordeaux, enfin a Lourde s. Un. de s plus beaux 
s ouvenirs de mon voyage. est celui de Lourde s. La nature est pittore sque , mais ce qui attire 
C 9 est lH grott e . On peut y passer de s journecs entiere s e t c 'es t e r egr e t qu'on s' en eloigne. 
Il y a la une atmosphere . qui n 9 est pas de la t erre • . Nulle part eprouve-t-on un t e l s enti­
ment. J ' y a i passe quatre jours; une semaine n'aurait pas ~uffi. j • ~i bien prie pour vous 
tous, . l e s bonnes Religieuses, mes. chers pe tit s enfants, l a conversion de nos Indiens ·s tc ... 
Paris nous avait emerve illes, il h'y a pas de plus belle ville au. monde . Ivlais a Lourde s 
on sent un bonheur, une satisfaction qui surpc.ssent l e s joies t errestres. C' est un bonheur 
que j e n'oubli erai pas de rna vie. 

Nous somme s passes par Mar se ille , avons prie sur l e tombeau de notre 
vener e Fondateur e t nous sommes alles a Aix, au berc eau de notre Congregation. C' ost ple in 
de souvenirs: chapelle de s premiers voeux, chambre du Fondateur e tc ..• e tc . . . De marse ille 
a Pis'e tous les ponts pour chemin de f er ont ete de trui ts e t sur tout l e parcours ce n' est 
que ruine , pas une maison qui ne s oit criblee de belle s e tc ..• C' e st tri s t e . Nous somrne s de s-­
c endus a Genes pour visiter l e cime ti cr e , l t:: plus bec.u au monde , 16 acres de monuments en 
marbre, d'une realite saisissante , d'une sculpture parfaito •••• On ne ce sse de S 9 extas i er 
e t d ' admirer ...•• J'ai commenc e a visiter Rome un tout pe tit peu . On ne finirait j emais de 
voir e t r evoir ce qui est interes s ant. Il y 2 des monuments artistiques a la grandeur de 
Rome . Ce sont des richesse s qui nous emerve illent. On vient a.n~ plus savoir que penser •. .. 

Le chapitre a commenc e avec un nombr e totul de 67 membre s e t l' el ec­
tion du T.R. Superieur General e. ete co que vous s avez. Nous nous attaquons aux qu~ stions 
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a regler .... Q,uant a moi, je suis dans la commission des missions etrangeres presidee par 
Mgr Lacroix. Mgr M. Lajeunesse est president de la commission: '7Regles et . discipline": 

Nous avons eu une audience pour le·s capitulants avec toutes les emotions 
usuelles de l'attente dans les vastes .et riches salles du Vatican • . Minutes inoubliables 
que celles de l'audiehce. Se trouver tout pres du T!-es Saint Pere, lui toucher la ma in, 
bniser son anneau r ecevoir sa benediction, ·c'est une faveu~ qui laisse une· impression pro~ 
f onde. · L' audience a dure environ 15 minutes, maiEr le souvenir ne s' effacer a j arnE( is ..•.• :· .• 

Je jouis beaucoup demon voyage. · Cependant lorsque je serai r entre a 
Norway House, il me semble que j'apprecierai le calme et la solitude. J'aurei certainement 
de quoi .a rever c ·' ••••• ~: 

Le R.Pere TIJ'oseph Allard, _:· O.M. I. 

Une faiblesse de coeur mettait l e cher Pere J. Allard dans un grave 
danger, le Ier janvier 1947, a Cross Lake . Voici quelq_UGS details fournis par les Rdes 
Soeurs Oblates: 

1'En se rendant a l 'eglise pour let grand 'messe, notre bon Pere Allard 
qui comme d'habitude etait le premier a la chapelle ce matin, e t qui ala messo de commu­
naute avait chante a pleine voix: HMon Dieu, benissez la nouvelle annee ••.•• s'affaissa a 
mi-chemin entre l'ecole et l'eglise ... C' est la que le trouva SoourJ\rL St-Cyrille. Des hom­
rues qui s'en allaient a la messe furent appeles pour le transporter a la mission, pendant 
qu'on faisait prevenir le Pere Principal e t la Soeur infirmiore deja rendus a lveglise. Le 
cher Pere savai t par une experience qu' il avai t deja. eue que le r epos absolu s' imposai t et 
il s vy resigna le chapelet ala main. Apres quelques r emede s il se sentit mieux e t nous dit 
combien il avait ete pres d'aller finir le Jour de l'An avec le bon Dieu, car l'attaque de 
coeur avai t ete forte. On chercha en 'rain un moyen d I envoyer un radiograrnme a Le Pas.· Heu­
r eusement que le Docteur Corrigan 2rriva comme providentiellement a la mission le lendemain 
au soir. Le 8 janvier, vers les 3 heures, un avion s'amena et prit a bord les RR. Pores 
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Allard e t Trudeau pour les conduire au Pas. " 

.A son arrivee , notre malade es t re ~u a l'Hopita.l St-il-ntoine , tout 
h eureux de jouir d'un bon lit pour continuer un r epos compl c: t. L e 16 janvier il obtenait 
du medecin la permission de r e COmL18nc er a dire la me sse ; cependant il ssntait que sa condi -· 
tion etait si peu rassurante qu'il demanda d 'e tre administre par l e R.Per e. N. Doyon l e 26 
janvier. 

Le 4 fevri er, notre cher malade pouva i t vcnir w' installer a l' eve­
che dans la chambre de Mgr Charlebois. Ayant a sa dispo s ition l e bureau de Mgr Lajeunesse 
pour y dire la messe e t de plus S GS r epas servis a s a chambre pour nos Religieuses, il nva­
vait pas la pe ine de desc endre l' escalier, surtout de l e montor. Croyant s es forc es r eve­
nues, · l e cher Pere acc eptait l e 19 f evrier d'aller souper chez une de se s nieces, voulut 
continuer chez son fier e Louis, mais l e coeur manquant une seconde foi s , il tomba a une 
centaine de pieds de la maison. Ce tte fois il se r e signa pour de bon a garder la chambro a 
l'eveche jusqu 1 aux beaux jours du mois de mai. 

Toutes cha se s all c:mt pour l e mi eux , l c R.Po Allard entrevoyait l a 
pos s i bili te d 'un voyage chez l e s s i ens 2. Drwnmondville , av8c aus si 1 'intention de choisir 
domicile dans uno maison de la Province du Canada . Ses esperanc es · entraient dans l e plan 
d e la divine Providenc e , car il nous quitt a it l e de ux juin . Il e s t demeure exactement s i x 
ans a l'eveche, c 'es t-a-dire depuis l e 26 ma i l94la . 

Le premi er aout, l e R.Per e demandait d 'envoyor sa melle a Ste- .Aga­
the-des-Monts qu'il appelle l a porte du cie l en se disent l'homme l e plus heureux du monde. 



NOS MISSIONNAIRES JUEILAIRES 

Reverend Pere Joseph Egenolf,O.M.I. 

Le 15 aout dernier le cher Pere .J. Egenolf celebrai t le 50eme anni­
versaire de sa vie religieuse. Perdu au fon<;l des bois avec .son fidele compagnon le Frere 
Uo Drouin, c'est dans un calms silencieux, au pied de la Vierge de l'Assoriiption, qu 1 il a 
remercie le bon Dieu pour 50 ans de graces et de bienfaits sans nombre. Plutot que de cele­
brer exterieurement los evenements de sa vie obscure, il prefere, sans doute, vivre et mou­
rir sans fete sur la terre, ne desirant que la fete eternelle dans le ciel. Apres avoir · im­
mortalise son nom au Lac Caribou, .sa mission depuis pres de 50 ans, le R.Pere 'Egeriolf n'au­
ra pas de peine ~ se faire eterniser un jour dans le ciel. ~u'il daigne agreer ici les fe-
1 ic i tat ions de tous ses ~onfreres missionnaires ainsi quo le~urs · pr:iere:s pour lui obtenir 
bonheur et longue vie parmi ses enfantsmontegnais . 

• • • • • • • • • • • • . 0 •• 0 ~ •• ' •••••• tf l ••••• 

Reverend Pere Paul Pioger, o .M. I. 

C'est aussi le 15 aout que le cher Pore recevait son titre d'Oblat 
de Marie Immaculee et nous sommes h~ureux de nous unir a ses prieres d'action de grace 
en partage2nt les joies de ses noces d'or de vie religieuse. Apres avoir parcouru un long 
chemfn, il est devenu un veteran missionnaire et tous nos voeux l'accompagnent pour que 
de longues anneGs prolongent et couronnon t Set carriere apostolique. 

a • • t • • • • • • • • • • • • t • • • • • • t • • · , • • • • • .• • 
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R~v~rend P~re Philippe Poirier,O.M.I. 

Par une faveur specials du bon Dieu,ses trois soeu.rs. R-el.igieuses 
de la Providence, lui faisaient une longue visits du 21 au 30 juin. Deux d'entre elles ne 
l'avaient pas revu depuis lebeau jour de son ordination, 23 decembre 1922. L'occasion 
semblait done bien choisie par la Providence pour devancer de 6 mois la c~l~bration de ses 
hoces d'argent de sacerdoce. 

Malgr~ !'absence de S, E. Mgr Lajeune~se, le R.P~re J. Chaput r~us­
s it a organiser une belle fete religi.euse. Le 23 juin, le jubilaire disai t la me sse a 
l'Hopital Saint-Antoine . ou se trouverent reunies six Congregations religieuses: Rdes Soeurs 
Grises, Soeurs de la Presentation de Marie, Soeurs de Sainte-Marthe, Soeurs de: Saint-Joseph, 
Soeurs de la Providence t;;t les Oblats de Marie Irmnaculee. Le R.Pere Lucien Lavigueur fit 
le sermon de circonstance en. developpant clairement le sens du role et de la dignite du Sa­
cerdoce. Pour leur pa:.t;'t les Rdes Soeurs Grises y cllerent de leurs plus beaux chants et la 
devouee sacristine d'une magnifique par~re. 

En la fete de St-Jean:;,Baptiste, messe a l'aveche et le lendemain 
au couvent de la Presentation. , Pa.r sympathique delicatess~ envers le jubilaire, les Rdos 
Soeurs de la Presentation mirent les tentures en violet, car le 25 etait le 15eme anniver­
saire de la mort de son pere. Un service fut done chante per la chorale des Religieuses, 
et pour mettre une derniere note bien touchante, elles ajouterent apres la messe un "De 
profundisii a voix harmonisees qui penetra jusqu'au f,'ond des ames. 

A l'eveche, les bonnes Soeurs de Sainte-Marthe dqnnerent aces jours 
de fete un cachet de beaute et d'intimite. Pour ne n1entionner qu'un detail, elles avaient 
multiplie par 25 de belles roses d'argent qui formaient une decoration symbolique inspires 
par un fraterne 1 devoueme;n t. 

sage suivant( en date 

felicitations et vous 
nediction e partager 
b ienvenue au Pas'~ 

Pour couronner la fete, Son Exc. Mgr M. Lajeunesse envoyait le mes­
du 23 juin 1947: 

" Peres Ducharm~,Giard, et Fleury se joignent a moi pour vous offrir 
souhaiter saint et joyeux anniversaire Ad Multos Annas. Cordials be­

avec vos soeurs religieuses auxquelles je souhaite la plus cordials 

Mgr Martin Lajeunesse, 0 .M. I • 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 



Reverends Peres G.-E. Trudeau et Emile Desormeaux, O.M.I. 

· Un jubile Sacerdotal d 'Argent dans le Nord Canadien 
(par le R.P. Rosaire Rho, O.M.I.) 
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Le 17 fevrier 1947 demeurera une date memorable dans les annales de 
l'histoire de Cross Lake. A titre de missionnaire de cette belle mission je me fais un 
devoir, bien chers parents et bienfaiteurs, de vous raconter cet evenement remarquable 
des nocE;Js d' argent sacerdotales de notre bien aime Superieur, le R.P. G.-1. 'J.rudeau, O.M. I. 
et de son digne confrere , le -R.P. E. Desormeaux, O.M.I., missionnaire a Pakitm,agan. 

Mgr Lajeunesse, malgre une recente operation, avait aimablement re­
pondu a notre invitation de Venir rehausser par SG presence l'eclat de cette fete, et le 
11 fevrier l'avion le depos~it enfin a Cross Lake , res erve situee- ~ 400 milles environ au 
nord de Winnipeg, comptant 850 Indiens dont 450 catholiques et ouest construite une ecole 
residentielle de 100 enfants dirige e par les Soeurs Oblates du Sacre-Coeur, ayant a leur 
tete le R.P. Trudeau cornme principal. Monseigneur etait accompagne du R.Po Desormeaux que 
nous evions specielement invite a titre de confrere de sacerdoce du R.P. Trudeau. Le R.P. 
Laurent Poirier de Sturgeon Landing ven c- it aussi se joindre a nous ainsi que les RR. FF. 
Georges Croteau de Sturgeon Landing et Charles Bedcrd de l'eveche du Pas. Le R.P. Albert 
chamberland de Norway House predicateur de la retraite preparatroire ala fete, les avait 
precedes de quelques jours ainsi que l e Frere Maurice Labelle de la meme mission. 

Les quelques jours qui precederent la grande fete du 17 furent pas­
ses dans le silence et le recue illement de la retreite annuelle. Pour nous · qui vivons dans 
l o nord, c. e.d. forcement isoles, c'etait vraiment un spectacle inaccoutume de voir tant 
d 1 0blnts prendre part aux exercices de la retraite prechee par le R.P. Chamberland avec le 
zele que nous lui conn~issons. 

Le dimanche , 16 fevri er, drms 1' apres-midi, Mgr Lajeunesse conferai t 
l o secrement de confirmation El une .cinquantaine d' enfents de l'ecole et de la reserve.;Le s 
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Indiens avaient remp1i 1'eg1ise pour 1a circonstance e t,durant deux heures, suivirent 
avec inter~ t 1q marche de 1a c~remoni e . 

Retraite et Confirmations ava i ent prepar~ tout le monde a ce tte 
inoub1i ab1e f~ te que nous inaugurions 1e soir meme du 16 avec un concert donne par 1es en­
f ants de 1'ecole en l'honneur de nos deux jubilaires. Les enfants indiens, bien dre sse s 

' et eduques oomme seule la pati enc_e d 'une r elig i euse peut l e f a ire dans une ecole indienne 
residentielle , sont habituellement habiles dans l e s conc erts annuels que nous leur f a isons 
jouer, mais ce soir-la comprenai ent-ils l'importanc e de l'evenement, toujours est-il 
qu' ils s e sont tout .a implement surpasses devcmt un audi to ire nombreux comme on n' en ava i t 
pas encore vu. 

Durant l e conc ert eut lieu 1a distribution des cade aux aux jubi­
Jaire s. Je renQnce a VOUS en decrire ·l e nombre e t l a valeur, mais CG que je VGUX SOUligner, 
c' est ia generosite de s dona t eurs e t surtout de ceux d' entre l es plus pauvre s, j e veux 
dire , de nos chers Indiens qui reussirent a ~amasser deux ~25.00, manifestant ainsi leur 
r econnai s sanc e envers l eur si charitable mis s ionna ire , l e R.P. Trudeau. Aussi ce fut en 
t erme s emus que l e s deux jubilaires adres ser ent l a parole a l' assistanc e apres le conc ert. 
Mgr La j eune sse daigna en tirer l es conclusions pra tique s e t t errriina en invitant l es In­
diens ala grand 'me sse d'actions de grac e s du l endema in. 

Le premier numero au programme , l e 17, fut la celebration d'une 
basse messe d'actions de grac es, dans la chapelle de l'ecole , par le R.P. E. Desormeaux. 
L ' autel decore en neuf presentait un aspect de f~te qu'il n ' a meme pas a NoMl ou ~ P~que s. 
Nos enfants de l'ecole avai ent r eve tu l eurs plus beaux co s tumes, l es fille s en robe s 
blanches e t en voiles , e t l e s scouts e t louve t eaux en unifor me s. Mgr Laj eunesse avec se. 
b elle voix fit l e s frais du chant accompc:.gne des Per e s et E'rer es. Deja quelques Indiens 
commen~ai ent a arriver dans l e but de r ecevoir la se inte COmrrlunion aux intentions des ju­
bila ire s, e t a 9 heure s apres l e sermon do circonstancG par Mgr Laj eunesse e t la cer emo­
nie de la renovation des vo eux , l e s Indiens continua i ent a vcinir se confesser pour offrir 
a l eurs missionnaires l e plus beau cadeau qu'il s desirent, un coeur purifie par l' absolu­
tion sacramentelle. 
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··A lOt heu'r es avai t lieu a 1 'eglise de la mission la grand 'messe 
d'actions de graces chantee par le R,P. Georges Etienne Trudeau, superieur de la mission e t 
principal de l'ecolo; servaient diacre l e Per e Emile Desormeaux et sous diacre l e Pere Ro­
saire Rho. Ils r ev$taient des ornements neufs gothiques, chapuble e t dalmatiques, spectacle 
unique a Cross Lake . Ce riche cadoau avait ete offert par l os RR. SS, Oblates, fruit de 
l eur petites economi8S e t donne avec si grand coeur. Mgr Lajeunesse assistait au trone en 
chape ayant -~ ses cotes les R.It , PP. A. ·Chamberland e t 1. Poirier. L'eglise de nouveau s'e­
tait rempli.e malgre le froid ,' e t l e s decorations dont elle etait pare e la r endait plus 
belle encore. Au choeur de chant l es enf ants executa i ent avec maitrise une.messe on parties 
sous la main habile de leur directrice. 

Les sermons de circonstanc e furont preches par les RR.PP. Lau­
r ent Poirier en anglais etA. Chamberland en cris, l'un a su nous edifier et l'autre nous 
emouvoir. J'aurais voulu quG vous fussi e z la, chers par ents et bienfaiteurs; pour les en­
t endre dire aux Indiens en t erme s s aisi s s ants , l es sacrifice s que vous f a ite s pour nous et 
pour eux, et surtout l e s sacrific'es de nos mamans pour nous l a isser partir dans le nord,of­
fr ant d' evnnc e au bon Dieu l e risque de mourir sans rious avoir a l eur cote, e t de fait 
c' est ce qui etait arrive ala more du R.P. Trudeau. 

La messe fini e , nous nous r e trouvions au refectoire pour l e s ·· 
agape s f rat ernelles. Tout jub~laire doit avoir s9n g~t~au de f ~ t e , l e s r eligieuse s y a­
v ai ent pense e t, grace 8. l eur t al ent vraiment r emarque.ble , ava i ent r eussi a faire un gateau 
que rna pauvre plume est impuis sante a decrire ; d' apres l'opinion general e on en avait ra­
r ement vu d' aussi beaux . 

Puis vint l'heure du the . ille vous f erai sourire en vous disant 
que nos Indiens sont plus ep.rage s pour boire l e the quo nos bons amis l e s .Anglais, avec ce­
p end ant la differenc e. que l eur protocole est de beaucoup plus simple . De nouveau la salle 
de reception s e r emplissait en un clin d'oe il. Mgr Laj eune sse , r eve tu du t ablier et theier e 
e n ma in, s e r eser va l e plaisir de passer l e the aux Indi ens, ses amis, les hUmbles, l e s 
p e tits El.e i a t erre . Pere s e t Frcr es . entraine s par son exemple s e s a isirent aussi d'un ta­
bli er, e t bi entot ce ne fut plus que bruits de paroles e t de rire s, signe manifeste de l a 
bonns ontente qui r egno entre nos chers 1ndiens e t l eurs missionnaires. 

Le the servi, nos Indiens eurent l a JOle , une fois de plus 
d' ass ister a une seance de vues anime e s. On l eur r epre sent e l e film en couleur de l a vi e 
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e tudiante dU college de . l 'Assomption. Ils manifesterent. leur .aeti.st"ec't-1-o:n fT~;L ~~----~ .- . 
avaient ete contents de voir un film catholique. 

Et quand, au souper, nous nous reunissions de nouveau au refec­
toire, sur ·le visage de chacun refletait la joie de quelqu'un dont la journee a ete bien 
remplie·. CommE? le disai t le R. P. Desormeaux avant. de no us quitter, cette fete restera gra­
vee dans notre memoire tous les jours de notre vie. Demain chacun retournera a son poste 
assigne, ·et si dans sa solitude la grisailler.ie .d,u .devoir quotidien veut parfois l'envahir, 
le souvenir reconfortan.t · de ce jubile d' argent sera 'pour lui comme un oasis rafraichissant 
ou il saura retremper son zele pour le salut de ses chers Indiens et pour la gloire du sa­
cerdoce unique et eternel de Jesus-Christ dont on celebre au ciel un jubile sans fin •... 

Rosaire Rho, O.M.I. 
le 8 mars 1947. Cross Lake, Man. 

NOUV~LLES de la PAROISSE. 

Reverend Pere Cure. 

Au mois d'avril, le R.P. Emile Ringuet,O.M.I., cura de l a cathe­
drale, quittait pour l'Est du Canada ou il voulait derouler notre nouvelle pelliculs mis-
s ionnaire .: AU PlUS DU VENT DU NORD, remarquable a tous points de vue, mais plus parti­
culierement parce qu'elle illustre la derniere visite officielle que fit le cardinal Ville­
neuve . Il voulait aussi attirer l'attontion de nos amis de Quebec sur nos oeuvres et sus­
citer des sympathies pour notre ecole eatholi~ue . L'on sait la situation penible faite a 
nos eco.les au Ivlani toba et l e trai t emont injuste qu' elles subissent de la part du gouverne­
ment. De plus, notre ecole a besoin de reparations qui s'averent urgentes, sous peine de 
voir l'edifice condamne par les autorites cornme incompatible avec le minimum de securite 

. ... 
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que t els ~dific e s doi~ent offrir aux enfants .. Peut-~tre l a g~n~rosit~ de nos fr~re~ de 
i .'Est viendrai t-elle aider a soiutionner ce probleme ardu? 

Travaux a la . cath~ drale. 

Depuis longt emps, l'etat des fondations de la cathedrale cau- · 
s ai t des inquietudes. Des travaux c.onsiderables s' imposa i ent irnrnediat ement. Il fallei t po­
s er une fondation qui s' enfo~~a assez profondem~nt dans l e sol pour ~tre hors d!atteinte 
de la gel~e. La realisation de ~ ette entreprise etait d'autant plus difficile qu'il e~ait 
pre s que impos~ible de se procu~et en quantite suffisante l e s mat~riaux nec~ssaires. Ce 
contre-temps prolongea de beaucoup l a duree de s travau:X:o A forc e de vo.J.onte, de persev~r an­
c e e t dyingenuite, l e s travaux fur ent enfin achoves e t l os fideles purent s e livrer en tou­
t e qu ietude a l eurs devotions sous l e s voutes altier e s . 

Un autre travail egal ement important e t urgent attira it l' atten­
tion depuis des ann~ e s. De s fournais e s defectueuse s avai ent enfume le s aint lieu au point 
de laisser croire que voutes e t murs ava i ent ~te pe intures en gris e t en nair. L'impression 
r essenti'e en entrant dans l'eglise e tait de s plus peniblo . Une equipe d'experts en lama­
tier e vinrent de Saint-Boniface . Apre s un brossage vigoureux .l e s murs apparurent plus ou 
mains blancs. Puis on proceda au ·pe inturage . On y mit plusieurs mois. Et un beau jour, l e s 
e chaf audage s furent demantel e s · e t l n c a thedral s npparut toute r e splendissBnte dans sa nou­
velle toilette . 

Il n' y a rien bi en r ems rquablo dans l e s decorations qui sont du 
genre conventionnel; ma is ! ' ensemble de s tons p~s te ls e t de s muanc e s de lic a t e s, a la foi s 
c l B. irs e t chauds, creent une impre ssion de lumiere e t de gal te qui invite au recueillement 
e t a l a pri er e . Le cout de ce s travaux s ' eleve r e spect i vement 8 $3000. 00 e t $4,200.00. 

Camp Laj eune sse 6 

Dos l e printemps notre camp fut utilise par l e s enfants de Marie 
o t l os congregenistes de l a Sa inte Vier ge , . ( Sodalists ). So us la direction de l eur aumonier, 
l e I~. P. Alcide Jo-B. Cos sette , O.M.I. ce s diver s groupos fir ent de s se jours au ce~p en fin-
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de-semaine et en profiterent pour faire des r ecqllections et · retraites, tout en s e r epo sant 
au milieu d'une nature vierge, dans la conte~plation du beau lac Clearwater. 

Le 22 juille t les guide s y firent l eur campement officiel. 

Les Scouts. 

Voulant me ttre en pratique ce qu'ils avaient appris au cours de l'an­
nee, . l es scouts demanderent a carnper sous la t ente. Le s chefs de patrouilles choisirent un 
site sur· les bords du lac Clearwater, entre Skull Hill e t la Pointe-aux-cavernes. Une equi­
pe s ' y rendit tot pour faire les tr avaux de debla i ement et preparer le site. Le 14 juille t 
trois patrouilles quitterent avec l e.ur scoutmestre, en cEmion avec bagage et trompettes: 
Chaque patrouille choisit l e site particulier de son groupe , monta ses tentes, organisa sa 
c'uisine , l e foy er e t autre comnodite , ala manier e scoute . Ils suivirent un programme regu­
lier avec entra±nement scoute , epreuves , pa sse de breve t s , e tc. Ils assistaient ala me sse 
tousles matins e t bon nombre r ecevai ent la communion. Le soir, i-ls s e reunissaient pour 
l e f eu 'de camp autour duquel s e deroula i ent programme s de chansons e t saynete s. Le decor na­
turel ·de grands arbre s, l e lac avec son humeurchangeante , les clairs de lune inoubliables 
et meme l e s -aurore s boreales, contribuer ent a faire une impression vive et permanents . L'un 
d' ~ux s 'exprimait derpier oment ainsi: C' e st l e plus beau campement que nous ayons eu a date! 
Les Scouts defrayerent toutes les depenses. Il y eut un deficit de $0.52 seulement. 

Le Scoutrriestre. 

Le scoutmestre quitt a it l e 22 juille t pour assister au cours de scout-
maitrise donne a Port Arthur, Ont. Le quartier general provincial s e plaignait que l e s ca­
tholique s etaient trop peu r epresen.tes aces cours ou se discutent l e s problemes d'interet 
scouts. Monse i gneur se r endit a l eur de s ir en fai sant r epresenter l e vicariat par l e scout 
mestre local. Ce cours de Gilwell, communement appele "l'universite du scoutisme~r marquait 
l e 25i eme anniversaire de sa fond ation au Canada . Il fut ple in d'interet e t fournit l'occa­
sion de r encontrer plus de quarante scoutmestre s venus de diverses province s du Dominion. 
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I..~a plus franche cord:lal1te merqua toutes les reunions en meme temps qu'une camaraderie de 
bon aloi mettait tousles gens a l'aise, quelle que fut la race ou la religion a laquelle 
ils appartenaient. 

Le Bazar. 

Quelqu'un a deja dit: Les evenements sc datent cinsi: avant le bazar;pen­
dant le bazar et apres le bezar. Cette boutade peut donner uno idee de l'importance de cet 
evenement. Le bezar demande des semaines de prepe:~r ation. Puis vient la semeine du bazar 
meme avec son activite etourdissante , pui.s termine, il feut fe.ire l'inventaire, empaqueter, 
ficeler et mettre en surete les obje ts de surplus en vue d'un futur bezar. Rienne ressem­
ble tant ~ un hazar qu'un autre bazar. Pourtant celui de cette annee a eclipse tous les pre­
cedents. 

Note: Cet article ainsi que le ·sui vant sont dus a la plume .bienveillante du 

H. Pere Rene Major, o .M. I. 

DECORA'JliON PAPALE remise a un c i toy en du Pas. 

L'un de nos paroissiens l e plus meritant, Mons. E.S. Barker etait l'obje t 
d'une fete paroissiale a l 1 occasion de le r emise de la medaille nBene merenti 11 par son 
Exc ellence Mgr Laj eunesse , O.M.I. 

Un magnifique banque t marqua ce t evenement. La Salle Guy etait comble . 
Monsieur l e me.ir:0 etai t present a insi que l e s not nblcs de l 2 vill8'. Un progrernme do musi-
QUe e t de chant agremonta la s~iree. , 

Dans un discours bien a point, S. E . Nlgr La j eunesse fit ressortir los qua-
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lit.es du heros de la fete . et souligna l e s services nombreux qu'il rendit a l'Eglise,. .d.azls" 
le~. oe1,1,vres d'action catholique et comme intermediaire entre 1 'element· catholictue et pro­
testant. 

M. Barker repondit avec beaucoup d'a-propos et mit ~n un reli~f ac­
cuse le ,role qu'a joue Son Exc ellence avec se s collaborateurs dans l'oeuvre de la paroisse 
e t des missions. Il fit devant les protestants presents une profession de foi catholique 
et dit combien protestants et catholiques sont redevables a nos institutions pour ie tra-. 
vail qu'elles font. Il aff'irma que la distinction dont il est l'obje t ne s'adresse pas ex­
clusivement a lui mais a tous ceux qui collaborent a l'action catholique. Il termina en 
r emerciant son Excellence pour sa paternolle sollicitude et tous ceux qui avaient coopere 
a fe.ire de la soiree un evenement inoublinble pour lui et sa famille. 

Monsi eur l e Maire prit la· parole e t souligna que c'etait un honneur 
pour toute la ville que l'un de ses citoyens ait ete l'obje t de l'attention du Souverain 
Pontife . Il felicita Mons. Barker e t r emercia S.E. Mgr La j eunesse . 

. Le R.P. Emile Ringue t , O.M.I., cure de l a cathedrale, presenta l e s 
oratour,s et les . ar.t~stes .. de la soiree avec beaucoup de fine sse d' esprit • . Il fut 1 'organisa­
teur de la f~te et obtint un grand succ~s. 



DISCOURS de S.E. MGR M. LAJEUNESSE, O.M. I. 

Rever end Per e Preside~t, 
Son Honneur M. le Maire, 

Cher Monsieur Barker, 
Me sdame s e t IVIessieurs, 
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Nous sommes reunis ici ce soir pour une fet e unique. C' est la 
premi ere de ce genre qui a lieu aLe Pas. Cette fet e , j e lvappellerais volontiers ula fete 
d u souvenir e t de la gratitude. H Au moment d' offrir a Ivi . Barker une r econnaissance offc i el­
le de toutle bien qu vil a accompli depui s· nombre d 1 annee s, l a parole de l'Archange Ra­
pha~n a Tobie me revient no.turellement a l' esprit: 11 Il est bon de t enir cache le secret du 
roi; mais il y a de lvhonneur a decouvrir e ta publier l es oeuvre s de Dieu." (12:...7) 

En l evant un peu l e voile qui derobe a notre vue l e s bonnes ac­
tions accomplies par M. Barke r au cours de s e. carri er e , j e ne f erai que manifester les ri­
ches dons dont l a Providenc e l y a favorise; j e ne f er a i qu y e t al er a vos yeux l e s talen'ts 
quo ln Providenc e lui a accordes e t qu'il a si bi en su fa iro fructifi er. Tous tant que nous 
s ommes , nous devons nous dire avec S. Paul: 99 Q,u' avoz-vous que vous n ' ayez pas re ~u? Et si 
vous l 9 avez ~e gu, pourquoi vous glorifier con1me s i vous ne l' avi ez pas re~u?" (I Cor.4-7) 
Notre Seigneur lui-meme dans une de s e s parabolcs, ne nous donne-t-il pas ce t avis: nDe memo 
vous aussi, quand vous aure z fait ce qui vous eta it commande, dites: Nous sommes des servi­
t eurs inutiles; nous avons f a it ce que nous devions f a ire 11

, (St Luc. 17,10) Cepenq.ant il y 
a t an t de gens, de nos jours, qui i gnorent l a notion du devoir e t qui ne font pas ce qu 1 ils 
devrai ent faire ~ 

Mons. Barker, l e heros de ce tte f e t e , n' est pas de c e tte cat ego­
rie ; de bon coeur e t s ans jamais se r eprendre, il a toujours accompli ce qu 1 il croyait 
etre son devoir. c ~ est ce que j e voudrais r appel er bri evement en vous disant qu'il a ete 
bon enfant, bon j eune homme , epo~~ fidol e> c atholique exemplaire , employeloyal e t citoyen 
devoue e t model e . Nous avons ici meme tous l e s temoins de sa vie : se. bonne maman, Mme H.E. 
Bar ke r , son epouse Mme E.S.Bar ker, son pa tron Mons . l e Major McLechlat''1, Son Honneur rvi . l e 
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Maire de Le Pas ) ainsi que des representants du Conseil des Chev?liers de Colomb et de la 
Conrrnission scolaire. Leur · presenc e seule· dit combi en ils sont heureux de voir le merite de 
Mons. Barker officiellement reconnu par la plus haute autoritereligieuse. Je suis c ertain 
d'avance que mes paroles de louange trouverbnt en eux tous un echo sympathique . 

Je n'ai pas eu l a chanc e de consulter Madame H.E. Barker sur l' en­
fance de son fils. Mais j e ne crois pas m'ec arter beaucoup de la ·verite en me r epresentant 
l e j eune uEddie", pas du tout genre "fille tte ", mais plein de- vie et d'entrain, cherchant 
a s'instruire sur toutes choses, capable cependant d' espieglerie s e t de desobeissanc e . Ce­
pendant il avai t si bon coeur qu' il eta i t f acile de l e rappel er au devoir. Il a du asse z 
tot orienter sa vie vers l es hauteurs. 

Monsieur Barker fut un bon ecolier; l e s succ e s qu'il a r emportes 
au college en temoignent hautement. Un moi s avant qu'il eut complete son cours de s arts, 
il avait la douleur de perdre son per e . e e malheur obligeait notre etudiant a renonc er a 
s e s r~ves d~entrer dans une profession liberal e o~ se s talents lui aura i ent dertai~ement 
assure le succes. De bon coeur, e t en fils genereux e t devoue il accepta de devenir l e sou­
tien de sa cher e maman, de son frer e e t de se s soeurs . · 

Une position lui e t a it offerte au Qanadien National. Un an plus 
t ard, en 1926, il en-tr ait au servic e du chemin de f er de l a Baie d'Hudson. Il lui fallait 
done quitter Winnipeg pour venir s'et ablir ~ Le Pas. A ce tte dat e notre petite ville en­
core au berc eau de sa prosperite avait au loin une reputation plutot douteuse . On la con­
siderait- atort comme ' perdue , loin de l a civilisation e t l e r ende z-vous de gens pas tous 
r ecommandables. On' peut s ans trop d'imag ination se figurer facilement l e s apprehensions 

. de la bonne maman en voyant partir son j eune ?!Eddie IV pour ' l e nord. Eepare de S2 famille' 
saurait-il resister a toutos l e s t ent a tions? Aussi comme elle doit 8tre heureuse aujour­
d'hui de constater que la s emenc e de vertus j otee dans l'ame de son enfant non s eulement 

_ n I a paS ete etOUffee par 1 f i Vrai e ' ma iS 8 prOdUi t Une Si riCh8 mOiSSOn. 

Pour parler de M. Barker comme modele dfepoux et de pere, j e de­
vrais laisser la parole a Mrne E.S. Bo.rker; son eloquenc e f erait certa inement palir l a mien­
n e ~ Je n'insisterai pas sur ce point. Ici, toutefois, j e voudra is rappel e r que IVIme E.S.Bar­
ker a droit, en toute justice, a une bonne pert du merite attribue a son mari. Le s nom-
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breuses activ1tes sociaJ:es- ·de M . . Barker lui ont ravi de nombreuse s heures qu 9 il aurait pu 
autrement passer dans l f intimi te reconfortant.e de la vie f arniliale . Je ne veux "pas dire 
quvil ait neglige son foyer, mais il a du lui imposer dos sacrifice s. Car dans une famille 
ce que l'un des epoux ne fait pas l'autre doit l'accomplir. Ce s sacrifices, j e n' en doute 
pas, ont ete genereusement acceptes e t j e crois qu'il e st juste de l c rappel er dans ce tte 
c ircons tance. 

J e n'offusquerai personne en disant aussi queM . Barker, depuis 
vingt-et-un ans, s'est toujours · montre fidel e c t loyal a sa r e ligion, ce qui ne l'a nullo­
mont empeche d'etre citoyen modele e t de prendre une part tres active dans l e s sports e t 
dans l'administration de l'Ecole publique . Grand aussi fut son devouement dans les diffe­
r entes campagnes pour la Croix Rouge et l e s Emprunts de la victoire . 

Personne no s era surpris de m' entendro af firmer quo l e Conseil Char­
l ebois des Chevaliers d~ Colomb lui doit en partie son exi s t enc e e t que sans lui il n'au~ 
rait probablement pas survecu. Il serait inter ossant aussi do faire l e total de toutes l es 
h eures de travail consacrees a preparer l os ass emb l ee s e t les rapports, a re.cruter de nou­
v eaux membres e t a maintenir la flamme au foy er! 

Pas n'est besoin de vous dire maints nant pourquoi, dans mon audience 
privee avec l e Saint Pore , j e n'ai pas hesite a r ecorrrrnender M. Barker comme catholique con­
vaincu e t actif, digne de la recompense que l e Pape a ime a_ accord er aux plus meri tants de 
s es fils. 

Un dernier mot. Quel beau souvenir a l a i s sor a vos chers enfants que 
l' exemple de votre devouement ala cause de votro r eligion, de la patrie e t de votre ville . 
A ce tte heure ou le Tres Saint Per e lui-memo semble po ser sur votre vie le sceau de son 
auguste appreci a tion, vos enfants bien-aime s admirent dans un nouveau rayonnement la vertu 
singuliere de l eur digne papa. Leur bonheur en est grandi e t dans l eur all~gre sse ils r e-
d iron t long t emps avec to us vos am is: 91 Il y a de 1 v honneur a decouvrir et a publier 1es 
oeuvr es de Dieu. " 
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DISCOURS de MONS~UR .:E.S. BAR~·"· 4 

Exc ellence , 
- Reverend _ more Pres dent, 

Son Honnour mons eur le Maire Dembinsky, 
Raverends Per es et chers amis, 

.. 

Pendant l e s 21 annees que j'ai vecues au Pas ; il m'est arrive plus 
d'une fois d'etre l'oblige de l'eveque de ce diocese; d'abord Mgr Charlebois,O.M.I., de 
.sainte memoire, puis dans la suite, depuis 1933, de Son Excellenc e Mgr Lajeunesse,O.M.I., 
notre bien-aime eveque. En 1934, Son Excellenc e nous faisait, a mon epouse eta moi,l'hon.:.. 

·n eur de r ecevoir l'echange de nos promesses de mariage. Dans l a suite , il baptisa e t con­
firma nos quatre enfants. De mille autre s faqons, j'ai ete l'obj e t insigne de sa conde s­
c endante bonte. Conjointement avec me s conci toyens du Pas, j ' a i joui des· avantage s pre­
cieux que no~s offre la. paroisse de la Cethedrale dans la pratique de: notre sainte r eligion. 

Rien dans ma porsonne, ou dans mes aspirations·, ou dans ce que j' ai 
accompli·., ne merite l'honneur qui m' est dec erne ce soir par l es mains de Son Exc ellence, 
l a. medaille "Bene Merenti" de Sa Sainte te le Pape Pie XII. Monseigneur est d'une bonte 
t r ap genereuse en. affirmant que j'ai contribue quelque chose a l'avanc ement de la cause ca­
tholique . au Pas .• Personne n' a l e droit de s' approprier l e meri t e de s talents qui nous sont 
pre t e s par Dieu . En f a i sant fructifi er ces talents, selon l'intention de la Providenc e nous 
faisons simplement notre devoir. L'abus ou la negligenc e en cette matier e entraine l a cul­
pabilite. Et certes, il ne saura it s e trouver de cause plus digne de l' omploi de s dons re­
gus de Dieu que de l e s consecrer ala cause de l'Eglise qu'Il a fonde e . Et si, comme je 
+' e spere, il m'a donne de servir cotte cause , j'ai trouve dans l'accomplissement de ce de­
voir une recompense suffisante . 

Quand nous, catholiques, avons constammont sous l es yeux l' exemple 
et l e s sacrific e s de notre eveque e t de nos pretres, de no s r eligieuse s ense i gnantes ou 
hospi t alier e s, oserions-nous .dire que nous avons vra iment fait quelque chose pour la cause 
catholique? Ce sont eux qui devra i ent etre decore s! Un t el exemplc doit nous inciter ales 
i miter et, en verite , l e mains que nous puissions faire est de cooperer ~ la realisation 
dn but auquel ils ont consacre l eur vi e . Il me vi ent souvent ! l'idee que nous tous, tant 
c a tholique s que protest ants, n' estimons pas a sa juste val eur l e f ait qu'une cinquanta ine 
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d'hommes et de femmes, m$mbres des diverses congregations religieuses, se devouent jour 
et nuit au milieu de nous; au service de la societe, sans la moindre pensee de retribution 
personnelle. Faisons-nous quelque chose en retour? 

Dans mes efforts, ou dans mes tentatives d'efforts, pour accomplir 
mon devoir de citoyen, j'ai ete peut-etre plus que tout autre mole a bien des activites. Il 
faut l'avouer, parfois j'ai eu beaucoup a faire. Dans l'accomplissement de ces divers de­
voirs, j'ai eprouve beaucoup de joie et~de satisfaction intime, en meme temps que j'ai subi 
un eritralnement precieux. 

En tant que catholique, je demeurerai eternellement reconnaissant en­
vers mes chers parents ainsi qu'aux Peres et aux Religieuses qui ont preside a ma formation 
tant elementaire que secondaire. Je serai a jamais reconnaissant aux Religieux et aux Reli­
gieuses ·du Pas a qui ma famille et moi sommes si redevables. 

Comme catholique et cornme citoyen je serai toujours reconnaissant .. a 
l' Ordre des Chevaliers de · Colomb qui m' a mis en etat de contimier· la tr·adi tio'n c~tholique 
et qui m'a appris a servir dans les divers domaines d'ordre religieux, patriotique et ci­
vique. Me rendant. parfai'tement ·compte du desir de notre Saint P8re de voir partout surgir 
une elite eclairee d'action catholique, il me plait de penser que l'honneur dont . je suis 
l'objet ne .s'adresse pas a moi exclusivement, mais qu'il rejaillit sur mes coreligion~ai~es, 
hommes et femmes"qui se depensent egalement ~ l'epanouissement de notre foi commune. 

Je fai~ais allusion, ·tout-~-l'heure, aux avantages dont nous jouis­
sons dans cette paroisse. Ce n'etait pas une affirmation fe.ito a la legere. La petite cha~ 
pelle en bois rond de Mgr Charlebois est encore la, temoin siloncioux des humbles debuts 
de l'Eglise dans cette contree. Quand le nombr.e des fidele$ fut devenu trop nombreux pour 
l'exiguite de cette chapelle, celle Qu couvent servit d'eg1ise paroissiale. Enfin en 1922, 
il y a 25 ans, la cathedrals actuelle ouvrait ses portes au culte. Actuellement notre coli­
vent et notre ecole donnant asile a 15 Religieusos et abritant plus de 200 elevos, n'ont 
pas toujours eu cette importance! Lo vieil hopital ' de bois qui rendit de si grands services 
pendant tant d'annees a fait place a l'imposant edifice qu'est maintenant notre hopital 
Saint"'"Antoine. Le palais episcopal· souligno 1' expansion de notre vicariat de mission; · pro-­
gres marquant sur l'epoque ou tout le personnel tant de lc:: paroisse que des missions habi­
tait lo vieil hopital. 



-28-

De s locaux plus modernes et plus adapt~s qtie ceux ~ue nous offre notre 
salle Guy sont difficil es a trouver. Los diff~rente s organisations religieuses et recr~a­
tives pour homme s e t f emme s, garqons e t fill es, f erai ent honneur a des paroisses beaucoup· 
plus consid~rable s que la notre . 

LYeffort de nos pretre s et de nos r elig i euse s, pour r e lever l e niveau mo­
ral de la population a grandi parallelement avec l c progr es mat~ri e l. J e suis convaincu 
que si notre developpement spirituel n' a pas ·marche de pair avec l e progres mat~rie l, la , 
faute . n' est pas imputable a ceux qui nous ·guident. Nous n'evons qu 1 a examiner notre for in­
t~rieur pour en decouvrir la cause. 

A nous catholique s ~choit l e devoir de fairs triompher l es principe s chre­
tiens sur l'esprit de d:§sordre dont le monde est temoin de nos jours. J:i"'ormant un bloc 
chretien homogene , nous devons, sous la conduits du Saint Pere , fournir e t l os chefs e t 
l'appui de nos eff ectifs a ceux qui ont mission de sauvegarder l e s droits r e gus . de Dieu, 
contre l os forc e s de la tyrannie qui veut les annihiler. Si nous def a illons, si nous hesi­
tons dans ce tt e oeuvre de croi$sade , l os larme s de nos enfants couls ront pour de s genera­
tions. Plaise aDieu qu ' il n' en soit pas ainsi. 

De nouveau, j e r edis rna r econnai ssanc e a Son Exc ellenc e pour toutes se s 
bontes a mon ~ gard e t speci al ement pour ce tte preuve concrete de sa sollicitude paternelle. 
J e lui suis r econnaissant ainsi qu'a tous COUX qui ont contribu~ a l'organisation de Cette 
soiree . J e suis profond~ment r econna issant, enfin, a tous C8 UX qui, par l eur presenc e lCl, 
ont fait de cette soir~e, pour rna mere , pour rna fam.ille e t pour moi-meme , un evenement a 
j emais inoubliable . 



-29-

CHEZ LES RDES ·soEURS de la ·PRESENTATION. 

Ecole du Sacre-Coeur. 

Depuis quelques annees l' exiguite du local se faisait sentir. Le nom 
bre d'enfants augmentait toujours sans pouvoir dilater l es murs qui l es entourent. Il fut 
done decide de reclamer l es deux classes, louees depuis huit ans, a la municipalite pour 
classe s publiques, et de diviser l e s grade s qui etalent deux a deux. Donc,c e tte annee, il 
y a une mait.resse pour chacun des grades de I a VI. Les elevos de VII et VIII mains nom­
breux occupent la m~me salle. La gent ecolier e se sent bien chez elle dans les sept belles 
cla sse s qui sont toute s leurs e t r endue s si accueillante s sous la bienveillante sollici­
tude du R.P. Ringuet, Cure. 

En aout l es obedienc es enlevaient du personnel ense ignant Soeur 
Berths -Marie, Soeur Mari e Saint-Fhilippe e t Soeur'Maric Saint-Leopold. Par contre les por­
t e s etaient larges ouvertes pour r ecevoir Soeur Marie Saint-Mercien, Soeur Marie Saint­
Hermas, Marie-Laura e t encore l e Ier novembre pour Soour Marie-Cecilia. 

Jusqu ' a da t e 232 eleves sont enrog istres. De ce chiffre fi gurent 14 
ndult e s· au Cours Comrnercial ....•.• Puissent ces enfants qui ont l e privilege de passer l eurs 
j eunes ans sous 1' influenc e d' insti tutric e s r eligi euse s', parvenir un jour au bonheur eterne 

Au Couvent de la Presentation. 

Afin de faciliter l e s randonne e s missionnaire s de deux Religieuses 
catechiste s de s RR. ss. de Saint-Joseph de Sturge on Landing , Son Excellenc e eut l'heureuse 
inspiretion de l eur polF'oir un 11pied-8..,..t erre '7 au Pas chc z l e s Soeurs de-la-Presentation. 

C' est l e grand desir de Rever ende Mer e Mari e Saint-Paul,Supre Provle , 
que ce s Reverende s Soeurs catechist~ s soient hebor gee s comme l e serai cnt se s propre s soeurs, 
et qu'ainsi la communaute ait une pe tite part aux m6rite s abondants de l eur herorque apos­
tolat. Et de fait que de recits edifiants stimulent le zel c aupr6s des 8:mes l e s plus nec es-
siteuses. 



Convention. 

A quatre heures··Te ··29 octobre ·, .. la joi8 rayonnai t sur le front des e­
leves a l*anhonce de deux jours de conge occasionnes par la convention annuelle des insti­
tuteurs et irtstitutrices de la partie nord du Manitoba. Revde Soeur Marie Sainte~Irmine, 
Directrice, et sept ·corhpagn(.~ s p~enaieht ., la , direct.ron de Flin Flon ou ·avait 'lieu la conven-
tion. La reception chez les ·RR. ss. Grise :s 'fut de~ plus cordiales et des plus fraternelles .. ----~ - . ' 
L'accueil · entre professeurs fut des plus· bien,veillants: echange d'idees, et :ili3c.ka::ktHtxcmsr 
0:i:uxmui:tfi~llrx~axx:s:aim: discussions tres sympa.thique·s. Soeur Marie Saint-Hermas requt des 
felicitations bien meritees pour son · interessante causerie sur "La lecture Courante au 

J Cours Elementairen ••.•. Toutes revinrent reposees et disposees a mettre a profit les nom­
breuses idees cueillies au cours de ce s journeGs. 

----~---------~-----------------------

A L'HOPITAL s•r ANTOINE .•• (Journal d'une Rde Soeur Grise} 

Le lecteur assidu du Courrier trouvora ici un resume de quelques eve­
nements importants survenus au cours de l'ete a notre Hopital. 

,23 juin: Notre petite chapelle se fait coque tte, pour accueillir l'ancien au-
monier de l'Hopital, le R.P. ·Philippe Poirier, Superieur .. cl.E; l'Eveche, 

qui ' nous fait l ' insigne faveur de venir celebrer avec nous son vingt-cinquieme anniver­
sai're de pretrise. De nos levres montent des prieres r econnaissante s, pour Celui qui s' est 
depense avec un devouement sans barnes, aupres des ames confie es a ses soins, pendant neuf 
ans. Les compliments sont desagreables a entendre, j'en convions, mais une juste apprecia­
tion r econnaissante trouve ec1J.o sympathique, dans presque tous l es co eurs meritants. 

Au premier bane nous r emarquons avec bonheur ses trois petites 
Soeurs, Religieuses de la Providence, l es RR. Peres de l'Eveche sont tous presents,ainsi 
que les Revdes Soeurs de Sainte-Marthe e t quelQues deleguees des R~vde s Soeurs de la Pre-
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sentation de Marie. Le Rev. Pere Lavigueur fit le sermon de circonstance en decrivant une 
fois de plus la grandeur et la sublimite du sacordoce. Avec quelrespect e t quelle d.i gnite 
tout chretien doit traiter le Pretre du Seigneur. Le salut du Saint-Sacrament vint clore 
cette belle journee passee dans l'allegresse et la reconnaissance. 

Delicate co~ncidenc e , QUe se s trois pe tites Soeurs Religieuses soient 
venues pour la fete. Nous les hebergeons a l'hopital, elles _sont d'une simplicit"e charman­
te. Elle s partagent nos recreations et nos conges cormne de vraios Soeurs Grises. Le jour 
d u depart v~ent trop vi te, nou.s aurions eu de quoi les interesser encore. In vi tat ion l eur 
es t faite de revenir plus souvent et nous les accueillerons toujours avec bo:Q.heur. 

24 juin: Ce jour de la St-Jea:p.-Baptiste est la fete de notre aumonier actuel, 
le R.P. Jean-Baptiste Cossette. La reconnaissanc e se prolonge toute la 

journee. Il en faudrait une forte dose pour egaler le devouement e t la charite de ce 
bon Pere . Il a herite largement du zele de son saint Patron. Jugoz-en vous-memes. Malgre 
ses nombreuses occupations, il trouve moyen de se faire l e conducteur de notre camion,soit 
pour une cueillette ou un conge, QUand notre employe ne peut pas le faire . Et cela avec 
un entrain et une t elle delicatesse que nous ne soupgonnons meme pas l e derangement occa­
sionne par ce pontretemps. C'est cela la charite vreie e t desinteresse.e qui oublie tout 
pour semer le bonheur autour de soi. Suivons son exemple et nous s urons heureux. ~ue Dieu 
l e lui rende en benedictions et faveurs celeste s. 

29 juin: A notre grande surprise, chere 3oeur Superieure Larocque r ecevait sa 
nomination au superioret de Flin Flon en remplo.c ement de ma Soeur Su­

perieure Manseau dont l e t erme expire ce mois-ci. La Rde Soeur LarOCQUe retourne a son an­
cien champ de labeur ou elle a deja passe plusi eurs anne es cormne fondatrice d'abord, 'puis 
comme Superieure. C'est avec r egr e t • que nous la voyons s'eloigner, mais l'.Autorite a par­
le, il faut siincliner r e spectueusement, No.s voeux e t nos prier e s l'accompagnent, puis­
qu 1elle nous a dispense avec devouement s e s maternelles attentions dur ant son sejour a 
Le Pas. 

Mh soeur Rancourt; hospitaliere a ' la pediatrie , r e tourne a Flin ' Flon 
Elle aussi, a son meme office d'autrefois. Merci de sos precieux servic es r endus ala mis­
sion et nous lui souhaitons bon succes pour ~a nouvell e obedienc e . 
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Juillet Il plane un voile de deuil sur l'hopital, depuis quelques semaines. Nous 
sommes orphelines. Enfin une l e ttre de Notre Tres Reverende More nous an­

nonce officiellement -la nomination de notre nouvelle Superieure qui debarquera a Le Pas le 
dix-sept au matin accompagnee -de chere Soeur Dalbec r emplagante de notre Soeur Rancourt; 
ce qui remonte notre courage. C'est une figure connue e t estimee, celle de Soeur Superieure 
Gelinas. Aussi nous la recevons a bras ouverts, promettant de mettre a son service nos 
ames filiales et aimantes, nos bonnes · volontes. 

29 juillet: Comme la vacnce cree la rare te des Rev. Peres pour le service religieux, 
nous avons le bonheur d'avoir notre devoue Mgr Lajeunesse pour dire la 

messe de communaute pendant une dize}ine de jours. Heureuse ration, ne trouvez-vous pas? •.• 
La .Sainte-Marthe tombant durant ce temps, chere Soeur Superieure Gelinas crut faire plai­
sir a nos bonnes VOisine 's de chanter la messe en CG beau jour. Nos Soeurs chanteuses ont 
acquiesce avec plaisir et ont execute quolques-uns de nos cantiques choisis parmi los 

.. extra. Au cours de la journee , nous allons a tour de role partager la cordiale fraternite 
de nos voisines missionnaires. Gardons le beau cache t qui doit sceller notre charite quo-
tidienne, surtout en pays lointain. J.. 

'I 

-6 · aout: Cet apres-midi a quatre heure s, o~vorture d'une r e traite prechee par le 
R,P. Tourigny O.M.I. Six de nos soeurs y prennent part, deux de Flin Flon 

et l e_s Religieuses de la Presentation de Marie. C'est une doctrine pratique c t substantiel­
.) le que le - devoue predicateur a preche pendant ces jours benis. Aussi toutes sont heureuses 

et r epartent pour la lutte encouragees et reconfortees. 

Nos aimables voisines de la Presentation ont bien voulu accepter de faire 
les frais du chant pendant la retraite. Nos soeurs chanteuses ont pu, pour quelques jours 
du moins se donner le plaisir d'ecouter les douc e s melodi es. Felicit~tions et grand merci. 

Du nombre des retraitante s, il nous faut compter la professe 
perpetuelle, notre chore Soeur Jodoin. Le sacrifice sous toutes ses formes e t l'isolement 
ont prepare son oblation; aussi c'est avec bonheur qu'elle voit arriver le grand jour. 
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15 aout: Lachapelle rev~t sa plus belle pa~ure, les fleurs abondent sur -l'autel, 
__ elles veulent par leur beaut~ et leur fralcheur rehausser l'~clat et la 

grandeur de la profession religieuse . La messe de cornmunaute est c~l~bree par Son Excel­
lence Mgr M. Lajeunesse qui se fait touj.ours ·un :r~el plaisir de pr~sider nos cer~monies re­
ligieuses, malgre ses multiples occupations. Il a pousse la delicate ss~ jusqu'~ abr~ger 
quelque peu sa visite pastorale, quitte ~ se reprendre plus tard. N'esi-~e pas que naris 
pourrions bien nous approprier la parole des Juifs conc ernant Lazare: t1Voyez comrne ·Il aime 
s es missionnairesn. Qui oserait douter apres toutes les preuves donnees'? Personne assure­
ment. 

. Des neuf heures, Monseigneur faisait son entree triomphale a la chapel­
l e, accompagne des RR·.PP. Cossette et Durand et des RR. FF. Dancosi; et B~dard. La cha:pelle 
etait remplie ~ capacit~. Les Rev. Peres de l'evech~, quelques delegue es des Rdes Soeurs 
de l2 Pr~sentation de Marie e t de Sainte-Marthe, rna soeur Superieure Larocque, -RR.SS. St­
Martin et Rancourt de Flin FlO$, ainsi que· l es employ~s de la maison. Monseigneur se sur­
passa poux· le sermon. II . nous mantra la vie religieuse soUs son vrai jour. Pour vous en 
convaincre, extrayons quelques notes. Il fit un bref examen sur le .sens · absolu de la pro­
fession perpetuelle. Afin de facilit er notre meditation, dit-il, nous j e tterons d'abord 
un coup d'ooil sur le modele parfait de toute ame religieuse, sur le : Maitre par excellence, 
Notre-Seigneur Jesus-Christ; nous exarn~nerons au passage l es qual:ites de l'offrande qu'Il 
fit Lui-Meme a son Pere pour nous r acheter. Ce q_ui caracterise l'oblation et le sacrifice 
de notre divin modele , Notre Seigneur Jesus-Christ, c' es t quo ce tte oblation e t ce sacri­
fic e constituent un holocauste , c'est-a-dire un sacrific e parfait a tous egards; parfait 
dans son etendue, parfait dans sa duree et parfait - aussi par l e motif qui l 'a inspire, 
motif qui n'est autre que l'amour. · 

Par le bapteme , l e chretien s'engage ~ toujours mourir au pech~ e t ~ 
chercher ~ vivre sans cease pour Dieu; de meme l e r eligieux par sa profession s'engage a 
se detacher toujours de plus en plus du cre6, pour vivre de plus en plus pres du Christ, 
pour r e produire de plus en plus l e Christ son modele. 

I 

C'est la, j e l'avoue, une oeuvre o.rdue e t qui reclarne de nous beaucoup 
d e generosite parc e que . l a nature dechue a horreur du sacrifice et tend toujours b repren­
dre quelque chose de ce que nou.s avons donne dans un moment de ferveur, dans l' enthou­
siasme de nos vingt ans. 

Mais prenons garde : ''Nous ne pouvons pas nous reprendre apres nous etre 
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donnes si nous le faisions par des infideli tes voul~s, nous encou:rons la colere de -~:jf~· 
N 'oublions pas, en effet, que la charte de notre vie religieuse se trouve enregj..s:trae au ~ .~ 
ciel dans le livre de la predestination, et que nous serons juges, non seulement sur les i 
promesses du Bapteme, mais encore sur les voeux que librement nous avons pronooo.Ss devant ... ,..- · 
les _saints autels. Il Y. a de quoi fa ire reflechir .. 

Enfin pour terminer, 1 -:' amour est -ce qui mesure en dernier ressort la va­
leur de nos actes; 11 faut que l'amour reg_isse et guide nos actions, si nous ne voulons 
pas qu' elles scient frappees de sterili te. 'Mais ce · que Dieu demande, ce qu' il apprec ie, c 1 est 
le coeur, c'est l'amour et, suivant la belle parole de St Gregoire: Q,uand l'amour donne 
tout, si peu que soit ce tout, le don est tres agreable a Dieu, parce que le donateur ne 
s e reserve rien. Dans cette transaction c'est l'affection qu'il faut regarder plus que l'ob­
j e t donne. N'est-ce pas encourageant? 

La fatigue imposee pour prepar'er le sermon n' a pas ete ·perdue, puisque 
nous pouvons assurer Son ~xcellenc e qu ' il a fait grand bien aux professes de cinq,dix, 
q uinze. et vingt-c inq ans .· 

" ~otre chere Soeur Jodoin prononga s e s voyux avec calme e t une apsurance 
surprenante. Le tout se passa dans un ordre parfait. Le cnant pieux et bien .ex~cute, l e s 
accords deux et hermonieux de cher e Soeur Dalbec no'us faisai ent repeter au ·sortir de la 
chepelle , que sera-ce au ciel, puisque sur t erre il y a des choses si ravissantes! 

. Apres la ceremonio nbus donnons l'accolade a notre petite Soeur devenue 
notre pour toujours et l' entourons fr at ernellement toute la journee. Le soir a sept heure s 
( encore delicatesse de Monse i gneur) l e R.P. Ringue t donna aux trois communautes assemble es, 
d'interessantes vue s enimees. La celebration de s grandiose s fetes de l'Ile ala Crosse pre­
sidee par son Eminenc e l e Cardinal Villeneuve , ds r egrette e memoire , ainsi que l e s visite s 
p astorales de Monseigneur dans l es divorses missions. Nous nous r e tirons vers neuf heure s, 
r endant graces aDieu et r emerciant son Exc ellenc e de l' agreable soiree passee en sa com­
pagnie. 

22 aout. La maladie de chere Soeur St-Hubert nec essita son retour a la Maison-
Mere. Pour l a r emplac er a .Norway Hous e , nous apprenons avec douleur l e 

depart de notre devouee cuisini ere, cher e Soeur St-Remi. La mission de Le Pas pourrait bien 
syappel er a juste titre la pourvoyeuse -de Norway House e t de Flin Flon. ~uoiqu'il en so1t, 
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nous acceptons le coeur biise mais soumis au bon Vouloir divin. 

26 aout: Le train de l 9 est nous amene ce matin notre chere petite Soeur Marguerite 
Roy, toute jeune professe. Elle vient donner au Pas ce qu 9 elle a de mieux 

sa jeunesse·, sa ferveur de profession et sa bonne volonte. Nous l'accueillons avec a~our, 
cette chere campagne et nous tacherons de l 9 edifier et de la soutenir de nos exemples et 
pri~res quotidiens. 

31 aout: Au cours de l 9 ete nous avoris eu deux graduations de gardes-malades a la 
salle Guy. Le 29 mai deux eleves lafques ainsi que notre chere soeur St­

PascaL recevaient leur diplome de cours regulier. Co soir sept de nos eleves pratiquan­
tes reqoivent leur certificat. Nos felicitations aux cher.es graduees qui recueillent le 
fruit de leur travail ardu et incessant . . 

16 septembre: Le cours regulier de trois ans reprend ses activites a l'hopital. Neuf 
gardes-malades le suivront, y compris notre chere soeur Dalbec. A toutes 

nous souhaitons perseverance et bon succes. 

Ce matin en notre chapelle a lieu un service chante par Mgr Lajeunesse 
pour le repos de l 1 Bme de ln mere du devoue Frere Bedard. La mort a ete .si soudaine qu 9 il 
n 1 a pu se rendre pour les funerailles. Au bon Frere si cruellement eprouve vont nos plus 
sinceres sympathies. 

3 octobre: Ma. soeur Marie de l 1 Assomption nous q_uittera demain _wour Flin Flon. Par-
tir c 1 est mourir un peu. Nous l? experimentons une fois de plus,' surtout 

quan,d nos vaillantes compagnes nous quittent tour a tour. Avec un courage et Un8 activite 
soutcnus, ce tte fr~le petite Soeur f ait valoir l~s talents varies dont le bon Dieu l 9 a 
douee. Elle nous manquera en bien de s circonstanccs, mais nous nous consolons a la pensee 
que Dieu se doit d 9 y suppleer. Q,u 1 Il soit beni. 

Ma soeur Ponton nous arrive ce soir, nous l 1 accueillons chaleurousemento 
Esperons qu 9 elle aimera son nouvel offic e de sacristine. C9 est un excellent cordon bleu. 
La cuisine beneficiera surement de sEs secrets et rece ttes. lvla soeur Pouliot est venue la 
conduire et retournera d.emain avec Soeur Marie de l 1 Assomption. 
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Quiconque a des doutes concernant les conserves nvaura qu va venir VlSl­

ter la reserve de la cuisine pour sven rendre compte . Le tout svest fait avec entrain et 
collaboration commune. Ma soeur Superieure a fait plus que sa part. L~exemple ne faisait 
pas defaut. La recolte de notre jardin potager ·a ete abondante. C'est de tout coeur que 
nous disons ' merci a notre cher Jesus qui comble ses ~ a chaque instant. 

NOCES D .ARGENT a L'HOPITAL ST-.AN'TOllJE du PAS. 

Le personnel de l'Hopital Saint-Antoine est en liesse cet apres-midi. 
Chere Soeur Paradis nous en donne la r a ison en nous faisant lecture d'une annonce officiel­
le, en bonne et due forme dont voici la teneur: On me prie de vous annoncer officiellement 
que l'article 46 du code civil et religieux sera mis en vigueur, cet apres-midi a lt heure( 
Rro~~?e par ·Soeur Superieure Gelinas de lvHopital St-Antoine du Pas, ~pprouve par Notre 
Reverende Mere Sainte-Adeline, Superieure Generale, Hotel-Dieu de St-Hyacinthe, app~, 
Louange et Signe par Mgr Martin Lajeunesse, Eve~ue du Keewatin, Chaleureusement accepte par 
les pieuse~ Soeurs du dit Hopital, il a ete convenu, decrete e t arrete qu'en ce 23 octobre 
1947, · jour fixe pour la fete de chere Soeur Superieure , nous ajouterons cette an~ee~ un qua­
tuor de gloire et dyhonneur a l'occasion de 25 ans de labeurs et de merites de nos devouees 
Missionnaires: Cheres Soeurs Rosalie Parenteau, Severine Chartier, lVTarie-Ange Poisson, ain­
si que notre bien-aimee Soeur Sainte-Eugenie qui arrivera ce soir de Flin flon. 

Notons en passant que ce tte fet e a ete preparee dans le plus grand se­
cret et quvil n'a pas ete devoile, La surve illance a ete active et vigilante, puisque nous 
en avions trois a lyhopital meme . 

Apres la salutation de chere Soeur Superieure et de nos Venerees Jubilai­
res, ce fut l'offrande des voeux f-1 notre devouee Superieure intitulee: 11Le livre mysterieux" 
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Les organisatrices ayant invite Monseigneur -po~ -UXl.e-·--r.t..s.i te 
munaute, il acc epta comme toujours avec plaisir. Il sai t fort bien que ses vts.j.t-ae- .~ont 
toujours desire·es d' avanc e et accueilli e s · avec enthousiasme de toutes ses Grise s mission­
naires. D~s 7.15 heures, toutes les Soeurs etant presente s, Monse igneur nous fit passer une 
agreable soiree chantante, entremelee d'ane c~ote s comique s qui nous font rire de si bon 
coeur. L' heure du depart arrive trop tot. Il faut etre raisonnable , vu sa grande fatigue , 
puisqu'Il est arrive de voyage ce matin a 4 heures. Un cantique ala Vier ge , chantee en 
commun, avant le r epos du soir, cloture cette charmante soiree. Deo Gratias. 

La chapelle a r evetu ses plus beaux atours. A six heure s precises, 
Monse igneur fait son entre e solennelle accompagne de s RR.PP. Chaput e t Lavigueur e t de G 
Freres Dancose et Bedard. Les Rev. P~re s de l'Ev8che e t l es Soeurs de 3ainte -Marthe vien­
nent partager notre t et e f8Illiliale . Le drame de l a mess e s e deroule pieusement. Les Soeurs 
chanteuse s execu ·~ent leu,rs plus beaux cantiqu e s Gt la ch~re Soeur Dalbec ses accords l es 
plus harmonieux. 

Son Exc ellenc e nous fait une intere ssante allocution que nous nous 
s ent~ns impuissantes de r eproduire tellequ~~~ mais no~s notero~s se~lemen~ quel ques bribes 
h appee s au ha sard. Rapportons-nous ce me t1n a une sc ene de l'~vang 1le qu1 n' e st autre que 
c elle de l'apotre Pierre .demandant a Notre-Se i gneur: "Nous qui avons tout quitte pour vous 
suivre, que r ecevrons--nous? •.•.•• Le doux Maitre qu .i voya i t dans ce tte demande un coeur a i­
mant, droit e t sinc er e , sans s'impatienter de ce tte question, lui dit: "Vous qui avez tout 
quitte pour me suivrG, vous r ecevre z l e centuple en co monde e t la vi e eternelle en l'autre ' 

Nvest-c e pas ce s parole s qui ont peuple l e s deserts d'anachoretes, 
r empli l e s monaster e s, enthousiasme l e s cher e s Jubilaire s dont nous celebrons la fet e ~u­
jourd'hui. Fete doublement cher e , puisqu' elle a e t e preparee par la charite fra t ernelle . · 
N' es t-c e pas ce s paroles qui l eur ont fait quitter l eur pays, l eurs parents, l eur berc eau 
r elig i eux pour venir se devouer au servic e de s pauvres e t de s malade s du Keewatin. Oui,c e 
n' c st que trop vrai, il n'y a que Dieu qui puisse attirer l e s ames par l e r enonc ement e t 
l o sacrifice. 
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Vous e'tE3S, mes cheres Soeurs, les plus bea.u.::x: s:pQe~-.~.1..-!-b.~ite. 
Dans le monde on adm~re, on applaudit; on v~nte les vedettes de cinema qui, pour la p~ 

· en fait de morale, ne valent rien et par consequent, ne sont pas d' un grand prix. Tandis 
que nous, nous devrions nous extasier dev~nt ces H8rd3!nes d\8 la charite qui ont brille d'~ 
eclat incomparable au milieu de leur.s humbles et obscures t~ches, ·souvent payees. d' ingrati­
tude. Oui, elles ont donne a l'Eglise et ·a leur dominUnaute Uh total de cent cinquante ans 
de devouement religicux. N~" est-ce pas admirable ·. 

Je ne veux pas blesser .. votre hl.imilite, mes Soeurs. En cet heureux 
jour, vos ames genereuses et droites se posent peut-etre la question que le savant Bourda­
loue .posait .un jour a Notre-Seigneur: . HEtes-vous content de rnoi, Seigneur; vous auriez 
bien raison de ne l'etre pas •...• H En ·re.it d'arnour et de saintete, nous pouvons toujours 
progresser davantage. Il y a une reponse infaillible sur ce point. Avant de la donner, je 
vous demande: "Etes-vous conterites de Lui? .• '' Tout ce qu' Il a fait a votre egard: Vocation 
a la vie chretienne, a la .vie . religieuse, ses gr~ces de choix s~:ms nombre, ses joies, ses 
delicatesses, ses epreuves, ses croix .... Est-c e que tout cela vous porte a Lui .dire que 
vous etes contentes de . Lui rnalgr.€ tout. Alors la reponse ·est 'que "Si· vaus etes con.t~nte de 
Lui, Il est content de vous." 

Un autre signe. Vous savez par la foi que . l'Autorite remplace pour 
vous le bon Dieu sur t erre. Vos 'Superieures etant contentes de vous, alors une. fois de plus 
Il est content. 

Il n'y a pas d'illusion possible. Pour trois du mains d'entre vous, 
c' est l a. voie montante dont parle Mgr Bauna .. rd dans son livre intitule: "Le Vie illard 11 ,voie 
ou le ciel s'annonce plus pres. Une vie si saintement remplie ne peut manquer de vous don­
ner confiance en votre Epoux: si aimant et fidele. 

Entre la trame du passe ou sont nos souvenirs et l'avenir ou sont nos 
e speranc es, il y a celle du present ou sont nos devoirs que vous continuerez a remplir en­
core plusieurs annees sous son divin r egard. Avec vous, cheres Soeurs, nous remercions le 
Se igneur de ce qu'Il a fait pour vous et Lui demandons de vous conserver encore longtemps 
pour le bien de l'Eglise , l e salut des emes et l'edification de la jeune generation. 

Nos cordons bleus se sont surpasses pour nous servir des mets bien 
appretes et de circonstance . 

r 
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A deux heures· p.m., adresse a nos Venere e s Jubilaire s apportee du 
ciel per l eurs hnges Gardiens. A 7 .• 15 neure s une jolie cantate , e tc .•... le tout organise 
et execute avec entrain et galte. Toutes l es soeurs depuis les plus Anciennes jusqu'aux 
plus jeunes ont tenu a fourriir leur part a c e tte fete intime et familiale. Nos c~eres Socur ;:c 
musiciennes, ·violoniste comme Soeur Remillard, pianiste comrne Soeur .Dalbec ont f a it l eur 
large part, j e vous assure . 

Nos Venere es Junilaire s sont hs ureuses de la belle fete. Dans l eur 
humilite, elles trouvent que nous avons exegere un peu,dans l eurs vertus e t exemples .••. 
Quant a nOUS l 8S plUS jeUnGS, nOU3 nYaVOnS aUCUlle COntrition, et a ·la · pr0Chaill8 OCCaSiOn, 
nou·s en dirons davantage. cvest peu pour prouver notre . r econnaissance envers ce s cheres 
Devancieres, a qui nous devons tout ce que la mission psssede aujourdvhui. Profitons du 
vibrant exemple pour nous former des ames viriles e t genereuse s. Ce que ce s hero~nes ont 
fait, nous l e pou.vons avec la grace de Dieu. Ces f e t e s familiales r esserrent de plus en · 
plus les 1.iens dvaff ection fraternelle, surtout dans n.os missions lointaine s. · 
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Note o •• o 

Chers amis, 

Tous seront heureux de lire ici les impressions de voyage de S.E. Mgr La­
jeunesse, telles que donnees dva)?ord au Rotary Club et puis dans la suite 
aux Chevaliers de Colomb de Flin Flon. 

Dans le court espace de temps dont je ·dispose, il me sera Dnpossible de 
vous donner tous les details de mon long voyage qui a dure du 7 avril au 17 juin. Je vous 
dirai seulement quelques-unes demes impressions personnelles. 

Au debut de l'annee, il etait difficile de se trouver un passage sur un 
bateau pour aller en Europe. Le principal but de mon voyage etait de me rendre a Rome.Com­
me les Lignes Italiennes ne fonctionnaient pas a cette date, j'ai du voyager sur un bateau 
de lvAmerican Holland Line qui me conduisit de New York a Rotterdam. 

Vous serez heureux d 1 apprendre qu 9 en Hollande, en Belgique!, en France et 
en Italie ~u je suis passe , les Canadiens sont tenus en grande estime. Leur nom est venere 
et notre pays, a leurs yeux, est un pays ple in de richesses et d'espoir pour lfavenir. 
Partout on r econnait que l e Canada a fourni un effort de guerre des plus considerables, eu 
egard a sa population. 

On sait egalement que c'est d'une maniere tout a fait desinteressee que 
le Canada n'a epargne ni ses hommes, ni son argent, ni son materiel. Notre pays combatta it 
uniquement pour le triomphe de la justice et de l'equite. Il n'avait ni territoire a defen­
dre, ni empire a conserver ou a agrandir, ni compensa tion a attendre en argent ou autre­
ment pour ses immenses sacrifices. 

Je dois ajouter encore que les soldats canadiens - se sont fait sur les 
champs de bataille d'Europe un nom enviable par leur bravoure et leur savoir faire. A quel­
ques exceptions pres, on a loue aupsi leur discipline . C'est vous dire que notre pays,qui, 
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il n'y a pas encore bieri des annees, etait pour beaucoup d'Europ00ns1m.e~ -oon~-:p.e-up1J§;'-· -­
d'Indiens et de demi-civilises, a pris a leurs yeux des proportions tout a fait avantageu­
ses pour nous. 

Amon arrivee a Rotterdam, j'etais regu par un pretre de la Congrega­
tion des Oblats de Marie Irnmaculee. Des que nous eUm.es qui tte le port,. nous apercevons 
un peloton de soldats et mon compagnon etai t tout hsureux de me dire: 11 Vous voyez que 
nos soldats ici portent le meme uniforme que vos soldats canadiens. 11 Un peu plus loin, · 
nous rencontrons un groupe d'aviateurs. Eux aussi portaient l'uniforme canadien. On me 
fit- egalement remarquer que de gros camions qui circulaient dans tous _les sensa Rotterdam 
e taient les camions de guerre canadiens transformes en vehicules de commerce mais encore 
facile a reconna1tre. 

Il est evident qu'en Hollande, pn nous garde un souvenir tres recon­
naissant !et je suis certain que le Premier Ministre du Canada, le Tres Honorable McKenzie 
King qui .doit s'y rendre bientot, y sera regu avec beaucoup d?honneur et d'attention. J 1 ai 
entendu dire de la par~ _":de pf;:rsonnes tres renseignees qu' au mains un cinquieme de la popu­
lation de Hollande desi~~rait passer au Canad~o 

Ce que je viens de vous dire de la Hollande, je po~rrais l'affinner 
de la Franceo Je ne ferai cependant que rapporter Un petit fait. Le premier juin, j'.etais 
en visite a Lourd_es ou, comme vous le savez, 11 y a un sanctuaire renornme. Ce jour-la il 
y avait pelerinage. Plusieurs centaines de Frangais du diocese de Lourdes s'etaient ren­
dus a la grotte miraculeuse. Comme l'eveque du lieu etait absent, le direc-teur du peleri­
nage me pria de bien vouloir presider les ceremonies et me demanda egalement d'adresser 
quelques mots -a 1-a foule. Au cours de mon allocution, je l eur rappelai l' effort canadien 
pour liberer la France. Je leur parlai de nos soldats morts au champ d'honneur sur les 
plaine s de la Normandie. Lorsque je quittai la chaire, une vieille dame fendit la foule 
et vint se jeter ames pieds. Elle me baisa les mains et me dit, les larmes aux yeux: 
'
1Je suis une Normande et ce sont les soldats canadiens-frangais qui m 9 on t liberee. Je 

Viens vous remercier et vous prie de dire a tous vos compatriotes que nous n Voublierons 
ja.meis ce qu'ils ont fait pour nous. 11 

Laissez-moi vous dire maintenant un mbt des ravages de la guerre et 
de ses funestes consequences. Il faut passer en Europe pour avoir une juste idee des de­
gats - causes par les bombardements. Il ne s 9 ag.it pas de quelques maisons detruites ici et 
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la. Ge sont des quart:Lers de villes entiers qui ont, ete .com:pleteti!fint. &e~its.~~-~.a-~'"" 
Les d~bris ont ete enleves maintenant et il ne reate plus rien. · 

Pour vous representer ces degets, figurez-vous que vous' vous tenez sur 
le haut de l'hopital et aussi loin que votre .vue peut porter, vous n'aperceviez, de la vil­
le deLe Pas que des rues et quelques· pans -de_murs plus epais qu'on n'a pas -encore de­

molis. · Je me suis eppi toye sur ces ruine~ :- a Rotterdam, a Lisieux et a Monts Cassino en 
Italie~ · · · · 

. . A CG dernier ehdrol. t, sur ' i e versant :de la colline oh, se tro~vai t l e 
celebre monastere des Benedictins, il y avait une ville de 15,000 habitants, 5 fois la po­
pulation deLe Pas. Non seulement le monastere a ete cornpletement .detruit, mais, de ;la 
pe tite ville, il n' est pas reste une seule habitat ion de bout. On n' a pas .. juge bon d' enle­
ver les debris et nous ne voyons la qu'un monceau de briques et de pierres. 

Un autre spectacle qui vous creve le coeur et fait manter les larmos 
auxyeux, · c'est; celui de s cimetiere s militaires. J'en ai visite un pres de M84J:strichten 
Hollande.' Il y avait l 'a alignees, dans un ordre parfait, 20,00D petites croix blitmche s r e­
presentant chacune un soldat americain. Aussi loin que . la vue pouvait porter dan.s toutes 
;:Le s directions, nous ne voyions que des croix, tandis que sur un plateau un peu plus eleve 

·_ s e dressaient· trois mats et sur l'un d' eux flotte.it en berne . l e drapeau americain. La en­
·corr:; . l es Hollandais pratiquen t l e · cul t e de la r econnaissance. Ce jour-la il y avait au 
moins une centaine de personne s qui y etai ent venues deposer des couronnes de fl eurs sur 
la tombe des libera t eurs de l eur pays. J e me disais en moi-meme devant ce spectacle na-

, vrant que tous ceux qui parlent de guerre, et font de la propaganda de g·uerre, devraient 
aller faire de t emps en t emps Ull8 heure de meditation dans CG champ des morts OU gisent 
20, .000 j eunes gens arrache s a l eurs foyers ,a l eurs epouses ou a leurs fiancees et qui dor­
ment leur derni er sommeil en t erre etrangere . 

. .. . . . .. La guerre a desorganis~ l es pays d 'Europe et les a laisses dans un 
e tat -pltoy.able ,.de. ;prostra tion. Il ,_y a deux ans que les hostili tes ont co sse, mais l e s 
trac es de la guerre se volent encore partout . · 

Le s chemins de f er ne· fonc tionnen t pas encore normalemen t. Le service 
laisse encore b e a~coup a desirer e t ' il faut plus de t emps qu ' autrefois pour voyager. Ainsi 
en 1932 j'avais pu faire l e traj e t de Paris a Rome en 25 heures, tandis que cette anne c il 
a f ellu passer deux nui ts ot une journee en chemin de f er pour parcourir la meme di-stance . 
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C'est en Italie, peut-~tre, o~ l es chemins de fer ont subi plus de 
dommages; les ponts ne sont pas encore completement rebatis et l'on utilise des pouts tem­
poraires. Les gares sont encore a moitie demolies et il y a penurie de wagons. Sur les li­
gnes locales, auteur de Rome, on se sert tout simplernent, pour transporter l e s passagers, 
de "box-carsn dans lesquels on me t .quelques banes de bois. C' es t tout le confort qu~on y 
trouve. 

Il y aurait bien des chases a vous dire sur le rationnement. Ict, la 
guerre nous a demande quelques petites privations, mais nous ne pouvons pas dire que nous 
avons connu ce que c'est que d'etre rationne. Notre rationnement a nous n'etait qu'une far­
ce, compare a celui qu'ont subi e t que subissent encore l e s pt:.: uples europeens. 

Durant tout mon sejour outremer, j e n' a i pas mange d·e pain blanc une 
s eule fois. Le pain qu ' on nous servait, et encore en tres pe tite quantite, etait insipide 
et fait d'un melange de farine de ma~s, dvorge e t de se i gl e . Les cereales sont choses in­
connues sur l e s table s des vi eux pays et l e beurre1 l e sucre e t toutes l e s substances gras­
s es restent tre s rares e t sont d'un prix exorbitant. 

Les· ·ruines morales ne s ont pas moindres c~ue les ruine s materielles. Les 
peuples sont comme ecrases sous l e poids de l eur infortune , l e pre sent l es accable e t !'in­
c ertitude du l endemain l es demoralise . Les souffrance s du present et l e s crainte s du futur 
pesent lourdement sur les ame s. Les bans surtout s e sentent impuiss.ants a lutter contre i es 
elements radicaux qui profitent ·du marasme act . ~ s l pour semer l a ha ine et la division. 

Durant mon se jour a ·Paris, j' eus a aller . voir un dentists. Celui auquel 
j e m'adressai etait un vie illard intelligent e t tres cultive . Apres avoir cause longue- . 
ment avec moi de la situation .politique e t economique on Franc e , il ajoutait d'une voix o~ 
se faisait s entir l'emotion: "J'aura i bientot soixante-dix ans, mais j e trouve ici la si­
tua tion si precaire que j e sera is prot a partir demain pour l es Etats-Unis ou l e Canada,si 
j e pouvais obtenir me s passeports 11

• Il f aut qu'un homme de son age en ait be a~coup sur l e 
coeur pour parler ainsi! · · 

~uelle conclusion tirer do ce t entrotien? C' ost d' abord que nous devons 
nous estimer heureux de vi vr'e dans un pays 0~ regne 1! abond·anc 8 ' la paix e t la securi te. 
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Nqus devons remercier Dieu de nous evoir accorde si largement tous ces biens et agir en 
sorte .de toujo~rs les meriter. 

Tandis . que la Societe des Nations cherche l~borieusement la formule 
qui va ramener la paix sur la t erre' n ? oublions pa's qu' elle a ete enoncee depui$ J_ongt emp.s 
par le Dieu qui s'est fait homme pour nous, afin qu'en Lui nous soyons tous freroso Il se­
rai t facile de s' entendre entre nations si on rne ttai t de cote 1' egorsme pour se souvenir ': 
de faire aux autres ce qu' on souhai terai t qu' il nous fut fait a nous-meme et de ne pas 
faire aux autres ce qu'on ne veut .pas qu'il nous soit fait a nous-meme. 

Comme catholiques . vous ne seriez pas satisfai ts si je term~nais 
cette causerie sans vous dire un mot du Saint Pere. J'ai eu l'honneur et le bonheur de 
voir .le Pape. quatre .. f ois e t de ' 1' approcher deux fois. 

Le jour meme demon arrivee a Ronie, l e 27 avril, j'assistais a la bea­
tification d ' une petite fiil e italienne de douze ans, Mari a Gore tti, assassinee en 1902, 
mar -tyre de. l a vertu de chas t e t e . Pour la premiere fois j' ai vu l p_ Saint Pere porte triom­

; phaJ,.ement dans l a basilique de Saint-Pierre sur la sedia gestatoria par douze hommes, aux' 
. a.-cclarnations de .la foule en dB lire . Il y avai t la 50,000 porsonnes pour exalter le chef de 
).la chretiente. · 

Au jour de l'Asc ension, j'avais encore le privilege d'ass~ster, dan s 
la meme basilique de Saint-Pierre a une canonisation, celle de . Saint Nicolas de Flue, e r­
mite Suisse qui vivait au 15me si ecle . A ce tte occasion j'ai vu l e Saint Pere celebrer 
pontificalement la sainte messe devant tous l es ~rdinaux e t Eveques presents a Rome e t 
une foule innombrable . 

Les splendeurs de ces . ceremoni es depassent tout ce que l' imagination 
peut c·onc evoir. 

J'ai ete re ~u par l e Saint Pere , d ' abord en audience COMnune avec l e s 
70 membres du Chapitre Genernl de s Oblats et enfin en audience privee. J'ai pu caus er avec 
lui durant quinze minutes. 

Voici en resume l'impre ssion que j'ai gardee de ces memorables vis itos : 
11 Pie XII est saint d'une s ainte te rayonnante, une vertu sort de son auguste personne , tous 
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c eux qui ltappro~henten sont penetres ; sa prier e est continuelle, il ·est l e Pape aux mains 
jointes e t aux levre s suppliante s, il s' entretient toujours avec D1eu; sa mortifioetion 
hero~que est connue · dans l'Eglise e t elle alar~e son entourage ; durant les anne e s de guerre 
dit la veneratio~ populaire , il a su support~r la faim e t l e froid, se priver de tout con­
fort, imiter · les penitenc es des Per es du desert; son corps debile , exsangue , translucide 
comrrie une figure de vi trail, disparai t dans le blanc de· la soutane pontificale ; il est 
vra imeni le pastor angelicus; sa 9harite souiage toutes l es mis~res physique~, intellec­
tuolles et morales. Ce que le Saint Pere a donne et donne encore dans l e monde, · en Italie 
eta Rome, egale et depasse l es · plus abondante s distributions de vivres e t de vetements 
j amais faites dans l~histoire des hommes, Ces charites pontificales ont sauve des millions 
dv enfants, des meres de familles, des ouvriers, des vieillards, des riches naguere super­
bes et des pulssahts, hier et peut-etre encore aujourd'hui, onnemis de l'Eglise e t du Pape. 
L'universalite et la profondeur de la charite de Pie XII se mesure sur l'amour surhumain 
e t infini du Christ pour tous les homrncs, rneme pour l es judas; Sa Saintete Pie XII est dans 
la plenitude du mot·: le · Vicaire de Jesus-Christ dur ant ces temps rnalneuruux". 

. Que.+t.O. yous avez vu PIE . XII p:r i er, quand vous 1' avez vu c ~ lebrer le·s 
s a ints mysteres, quand· vous avez eu l e bonheur de l'approcher, de vous entretenir avec ' lui 
et de recevoir ses conseils, quand vous l'avez vu lever l e s bras vers le ciel dans un ge s­
t e rnagnifique pour yous benir, vous vous sent ez houreux ot fier d'avoir un tel homme cmnme 
chef e t vous vous dites: S'il y a sur t erre quelqu'un qui soit digne d?etre l e Vicaire 
de Jesus-Christ lui-rneme , c ' e st bien PIE XII. 

~--~-----------------~---------------~--~ ' . ' . 



-46-

Le fil des evenemehts. 

Le bon Dieu veille toujours sur notre malade le ~.P. Arthur Laj~­
nesse, en lui menageant le courage e t la patienc e qui font paraitre moins longs les ~" 
les semaines et les mois. Pour tenir en _echec .lq. gangr ene qui range son pied, il faut .l 
deux panse.ments aseptiques chaque jour, traitement assez douloureux mais qui lui sauve la · I 

vie. La me sse chaque matin, puis au cours de . l 'a journe e un peu de lecture entrecoupee par 
une couple de visites a la chapelle , tel est l e progr.amme habituel que lui· trace la Pro-

vidence .• · 

Le Frere E. Boucher est venu passer le mois de fevrier a-l'ev~che 
pour mettre lamain ac ertains travaux d'urgenc e dans la cathedrale : nouvelle adaptation 
de 1 'au tel en atte.ndant de ·· pouvoir lui donner une. apparence plus li turgique, . puis remanie­
ment des cp~fetss~<:>nna,ux. ,. ce ; q11 \9J:l

1 
desirait depuis longt em:ps·, su;rtopt. les paro-issiens. 11· 

travailla aussi aux rayons de la bibliotheque de lvlons e i gn~ur, fit.: q_uelques tables pour cha­
p_elle portative e tc .. e tc .. . .• Nous 1' aurions garde encore un mois, meme un an, mais il nous 

t .qui ttai~ le ~ mar·s, appele _par l es constructions d? Oxford House. ', . 
. l 

Le R. P. L. Lavigueur venait sejourner a l 9 eveche du 18 avril au I er 
juillet. Il apportait un precieux secours au personnel de l'ev~che, alors que l e R.P. E.Rin­
gue t partait en long voyage vers Montmagny l e 23 avril. Notre cher visiteur trouva faci­
lement de quoi r emplir son programme quotidi en par du ministere aupres des Indiens e t aus­
si a la cathedrale . Entre-temps il fais ait un voyage a Moose Lake avec l e Frer e Dancose le 
15 mai, _puis se r endait a Cranberry Portage le 7 juin. Il s'occupa aussi des malades du .Sa­
n a torium indien en allant l eur dire la messe, prenant la peine de faire une visite la ve il­
l e pour entendre une quarant aine de confessions. Ce gr and servic e r endu aux Indiens, le 
R.P. J. Chaput ne fut pas l e de rnier a l' apprecier, celui-ci ayant deja sa clientele spi­
rituelle a l'hopital, sans compter ceux qui viennent l e visiter a l'ev~che •••• en quete de 
materiel. 

Pour .ne pas laisser dans l'abandon se s gens duLac Indien, le R.P. 
Lavigueur allait demeurer plus de deux mois avec eux, puis nous r evenait le 15 septembre . 
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Le lendemPin 1l .etait deja en route pour Thicke t Portage pour y precher une retraite de 6 
jours, a l'occasion de la visite pastorale de Mgr M. Lajeunesse. Apres la conversion de s 
ouailles du R.P. Durand, le R.P. Laurent .Poirier desirait aussi la meme faveur pour Stur­
geon Landing et venait chercher le R.P. Lavigueur l e 7 octobre. Par une heureuse co~nci­
dence, le R. Frere Georges Croteau pr6non~ait ses vo eux perpetuels le 1'1 ·octobre, ayant un 
predicateur de circonstanc e pour r endre ~~tte inoubliable ceremonie encore plus be lle . 

Revenu a l' eveche, l e cher . Pere continua s~s bons servirf.)s, -en parti­
culier en aidant a niettre a jour les c·ompte s des · m-issions, tout en s.e reservant. l e t emps 
de faire chaque .jour. deux classe s de catechisme a des enfants indiens a l'hopital. Du 13 
au 17 octobre il retournait a Thicket Portage , puis l e 6 novembre autre course de ministe­
rs a Wabowden, ••.• jusqu .,. a Gillam pour r evenir a la ·f-in du mois. 

rro.ujours sur la breche , l e Frer e H. Dancose continue d' etre 1' infati­
gable commissionnaire du:. ,Vicariat, , expedi t eur, j erdini er e tc •••• Mais en ces derniers t en11J;;.; , 
il a lache le bride e son : poulain pour r endrs servic e au R.P. Durand. C'est -que lacons­
truction de Herb Lake r equerait la presenc e de quelqu'un pour nider e t surveiller l e s ou:... 
vriers. Par trois fois il y fit un sejour assez prolonge: 24 juin au 9 juillet, 17 juillet 
au I er aout, 26 aout au 26 s eptembr e . En consequenc e , l e j ar din devait se tirer d'affaire 
tout seul, n 1 eut ete l e devouement efficac e de nos Rde s Soeurs de Ste-Marthe pour le faire 
pousser bon gre mal gre. Pour sa part, le Frer e Bedard echangea aussi une grande partie de 
son t emps, echange d'un double merite , puisqu'il n'y avait guere espoir de r emise, sinon 
celle de nous faire manger de s legume s ce t hiver. 

La 2eme edition de "Capital s d'une solitudelf a mis en branle l e per­
_sonnel de l'eveche pendant l e s mois du printemps. Dans !' a t elier du Frere Chs Bedard, bu­
r eau central ·d' expedition, l'on.v~t des pile s -de livre s qui disparurent a me sure que l e s 
commande s arriverent. Mais, comme il arrive souvent a l'eveche, c' e st aussi dans la cuisi­
n e que 1' on trouva la sourc e vi t al e pour l anc er e t s.outenir cette nouvelle entreprise . En · 
effet nos quatre Rde s Soeurs de Ste-Marthe , se f a isant apporter 20,000 enve loppe s adrc s-
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sees, mirent dans chacune une circulaire , une carte et une enveloppe de retour, puis l e 
timbre appos.e, elles confierent le tout a Saint Joseph. Il nous rest e encore ~n bon nombre 
de vollimes pour setisfaire les desirs de nos amis missionnaires. 

Le Frere Leon Levasseur t erminait son noviciat a Richelieu ou il pro­
non~ait ses premiers voeux le 8 septembre. Pour s'etre devoue a l'eveche et ailleurs, il 
est reste bien attache au Keewatin, comrne l e manifestent plusieurs de ses lettres. A l'oc­
aasion de son oblation, il exprimait de nouveau sa r econnaissance a Monseigneur et au per­
sonnel de l'eveche avec l'assurance de se s plus f ervente s prieres. En offrant des felici­
tations a notre Frere benjamin, nous demandons aussi a la Sainte Vierge de benir s es etu­
des a Ottawa e t de verser a pleine mesure dans son arne toutes les grac es qui font l e s 
saints pretres missionnaires. 

Obedienc e s .... 

Le R.P. Germain Turcot quittait Pakitawagan pour arriver au Lac Pelican le 26 fevrier et 
devenir l e compagnon du R.P. N. Guilloux. 

Le R.P. Gerard Beeude t allait se joindre au personnel de Cross Lake , l e 13 mars. 

Le R.P. Y Kepibin se r endait a la mission de Sandy Lake au debut dvoctobre. 

Le R.P. Leo Clement r ecue illait la succ ession du ReP. Edouard Bleau' ala Riviere au Boeuf 
l e 4 aoGt et le R.P; Pioger est devenu son socius. 

Le nou··t eau compagnon du R.P. J. Bourbonnais est l e R.P. J ean-Paul Poirier. 

Pendant l es mois d' absenc e du R. P. A. Chamberland, il fut r emplace a Norway House par le 
RaP. Ros aire Rho. 
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Le Frere G. St-Louis retournait le 2 juin dans la Province du Canadao 

En octobre, le R.P. W. Dumont s e rendait a Poplar River, etant remplaoe a ~·L1a-~l~~~se­
par le R.P. G. Burlot. 

Cordiale bienvenue au R.P. Jean Megret qui arrivait a lveveche le Ier novembre, en route 
pour La Loche, sa premiere mission. 

Le R.P. W. Malloy faisait ses adieux a Flin Flon le 2 ssptembre pour aller a Saskatoon com­
me cure de la paroisse de Saint-Joseph. Le R.P. J. OYConnor devenu cure a maintenant deux 
assistants: le R.P. M. Garrett Morris qui arrivait le 14 septembrs et le R.P. Thomas 
0 9 Beirne, 31 octobre. 

A Beauval, depuis les premiers jours d 9 octobre, le R.P. V. Belanger s 9 occupe de ,la mission 
Sainte-Madeleine et le R.P. J.E.Perreault demeure maintenant a l'Ecole indienne. Vers la 
mi-decembre, le R.P. Edouard Bleau doit aussi aller se joindre au personnel. 

Nos visiteurs: 

R.P. G.E. Trudeau, 8-10 janvier. 

Frere St-Louis, 13 janvier au 5 fevrier, avec sejour a l'hopital~ 
Frere A. Talbot, 17-21 janvier. 

R.P. N. Doyon, 22-28 janvier, 24 fevrier, 12 mars, 12 mai, 11 juillet. 

R.P. M. Landry, 5 fevri er, 21 juillet, 20-26 aout. 

R.P. E. Desormeaux, 5 fevrier. 

Frere G. Croteau, 5 fevrier. 
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R.P. J. Egenolf, 10-15 f~vri er. 

Frere R. Mena:r;-d, 19 fevrieT, 15 avril. 

R.P. Cochard, 21 fevri er, de Churchill. 

R~P. L. Maraud, 1-3 mars, 6-10 septembre. 

R.P. A. Chamberland, 1-3 mars. 

Frere Boisclair, 4 mars, vers Churchill. 

R.P. G.Beaudet, 5-11 mars . 

Frere A. Ouimet, 20 mars. 

R.P. W. Malloy , 21 mars, 18 aout, 3 septembre. 

R.P. F.-X. Gagnon, 25 mars . 

R.P. Charle s Cheque , 15 avr il, vers Churchill. 

R.P. F. Lapalme ; 7-10 mai, 16-19 juillet, 18 aout. 

Frere Paradj_s, 20 mai, vers Churchill . 

R.P. A. Darveau, 23 juin, 13 aout . 

Abba Lecompte , 28-30 juin , 

Abbes Garni er e t Carmel, 3-4 juillet. 

R.P. Bazin, 8 juille t , vers Churchill. 

R.P. H. Thiboutot, 9 juille t. 

R.P. Godbout, 11-14 juille t c 

R.P. J. Bourbonnais, 19-21 juillet. 

Abbe Raymond, 5 aout. 

R.P. Tourigny , 6-15 aout, predic a t eur de l a r etraite des Soeurs Grises e t de la 
Present ation. 

R.P. Rio, 2 septembre , vers ChurchillD 

Frere Volant, 9 septembre. vors Churchill. 



R.P. J.E. Pelletier, 12 septembre, .du Cap Dorset " 

R.P. Trinel, 16 septembre, vers Churchill, 
R.P. Papion, 30 septembre, vers Churchill. 

R.P. L. Clement, 11-13 octobre, vers Riviere au Boeuf. 

R.P. Ed. Bleau, 16 octobre. 

R.P. Vandevelde, 17 octobre, de Churchill. 

R.P. M. Dutil, 19 octobre. 

R.P. G. Oucharyk, pretre ukrainien qui vient de temps a autre. 

R.P. G. Burlot, ll novembre. 

R.P. John ovCorinor . 13 novembre. 

Dessertes visitees par le R.P:_: Durand, O.M. I. 
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Barrows: 3-7 janvier; 19-25 fevrier; 
13-17 juin ; 18-22 juillet; 

2-8 avril; 26-29 avril; 23-27 mai; 
5-9 septembre; 17-28 oct; 5 -11 novembre. 

Herb Lake:9-l5 janvier; 19 juin; 18 j_uillet; 22 juillet au 13 aout; 19 aout 
au 3 septembre; 22-24 septembre. 

Thicket Portage: 23 janvier; 25 mars au 2 avril; 6-9 mai; 16-26 septembre {R.P. 
Lavigueur); 14-17 octobre {R.P. Lavigueur); 29 mai. 

Cormorant: 27 fevrier au 5 mars; 15-21 mai; 12 juin; 25-30 septembre; 7-10 oc­
tobre (R.P. Major); 30 octobre au 5 novembre; 20 novembre. 

Wekusko ••.•• 6 mars. Grand Rapide: ll-18 mars. Moos(IJ Lake:J.9-21 mars; 2-6 oc 
Wabowden: 18-19 mars; 29 mai; 6 nov. R.P. Lavigueur. Gillam: Nov. (R.P. Lavigueur)S-16 . 

avr1 
Cranberry: 10 mai; 11 oct. (Cette mission est visi tee regulierement chaque mois par le 

R.P. Major,O.M.I. 
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,,,Sympathies. 

Le 13 septembre , l e bon Dieu appelait a lui la chere mere de notre 
Frere Charles Bedard. Avec lui nous partageons ce grand deuil, en priant pour celle qui fut 
si devoue e pour les missionnaires. Combien de servic es la famille Bedard aime a rendre a 
Mgr Lajeunesse chaque fois qu vil sejourne a Montreal. Comme temoignage de sympathie e t de 
vive reconnaissance, Monse igneur chanta un service pour la chere defunte dans la chapelle 
de lvhopital ou les trois communaut~s . de Rel~g i euse s se trouvaient reunies. 

Au cours de lvannee , l e bon Dieu venait aussi cue illir pour l e ciel: 

La mere du R.Pere M. Dutil, l e 21 mars. 
La mere de la Reverende Soeur Mari e-Reparatrice, l e 24 avril. 
La mere du R.Frere Boisvert, l e 26 avril. 
La mere du R.Per e E. Desormeaux, l e 8 novembre. 

Un souvenir dans nos prier e s est la meilleure expression de notre 
r eligieuse s~npathie . 

Nous r econrrnandons aussi a vos prieres 1 v ame- ·(ie Mons. Joseph Hermansky 
deyede le 12 novembre . Un de nos meilleurs ca tholiques du Keewatin , il venait d'etre deco­
re . de la medaille vv Bene. merenti " . En consideration de sa genereuse charite missionnaire, 
l e s RR,PP. Durand et Lavigueur ainsi que nos Soeurs catechiste s allerent assister aux fu­
nerailles l e 15 novembre . Devant toute la population reunie, preuve d'un regret universel 

.qui se manifest c:dt aussi par des l arme s, l e R.P. Lavigueur crut opportun de dire quelques 
mots, faisant r emarquer que ce t homme nv avait jamais ri en fait pour attirer lvattention, 
mais que ce r egret universel etait simplement l e fruit d 9 une vie e:x:emplaire et parfaitement 
chretienne. 



Nos pastes missionnaires appeles communement 

"Les Missions sur La Ligne". 

Saint Ovide de Barrows. 

Un retour sur le passe fait voir l'assiduite des pretres deLe Pas a 
visiter cette mission. Monseigneur Charlebois, entr 1 autres, s'y rendit maintes et maintes 
fois et, on s'en rappelle, ce fut la qu'il y fit sa derniere randonnee. Les adultes en con­
s ervent un vivant souvenir et la mission elle-meme, en hownage de perpetuelle memoire, est 
dediee a son saint patron. 

Barrows est situe a l' extreme sud-ouest de la partie manitobaine du 
Keewatin, sur le lac Red-Deer, a 130 milles de Le Pas, par chemin de fer. Pour l'atteindre, 
on fait un detour de presqu'un demi cercle , pa ssant les l es dioceses do Prince-~bert . et 
de Winnipeg. 

On voyage de nuit, filant bonne allure sur la ligne Flin Flon-Winnipeg 
ou le Canadien National peut offrir des · voiture s plus confortables que sur la ligne de 
Churchill. 

Le convoi arrive en gare a Barrows Junction a 1.21 a.m. Il faut main­
tenant embrayer en pe tite vitesse et franchir cinq ml lles avant d ' etre ala mission. Vous 
etes en voiture ou en tra1neau, assis sur une bolte , en plein coeur de nuit. Si, en hiver, 
vous avez un bon paletot, vous ne trouvez pas l e chemin trap long, car les barrowsois ont 
des chevaux vram1ent bans coursiers. Mais si l a bonne Providenc e permet que personne ne 
soit a votre r encontre , vous ete s aussi bien de finir la nuit ala jonction et de ne vous 
r emettre en route que l e matin sur vos deux pieds e t deux jambes. Encore , si c' est l'ete et 
que vous e t es peureux, ne vous aventure z point seul: l e s ours a iment ce chemin trace en 
pleine foret ..... En tou~ cas, on finit par s'y r endre . 

Mais qu' e st-ce done que cetto mission e t qu' elle pout bien etre son 
histoire? Vous vous l e demande z, corte s, a la vue de cot amas de bran de scie, semble.ble a 
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une .colline en train de se boiser et dont le trop plein se deverse sur les-- --al.an~ ~ 
la vue de cette grosse-·batisse ·en· cirrient, porfant ·1e s impitoyabi.es -.ep~u+es de la foudre 
ou de la dynamite. Les maisons elles-memes ne vous parlent pas mo:Lns, eri leur silence, et 
vous disent: "Un jour, nous e tions belles". 

Oui; ce peste du ; lac Red-Deer avait, quelque vingt-cinq antS passes,un 
centre d ?attractiorp une scierie. · De · tdU$ les env;irons, la Compagnie Red-Deer recueillait 
ormes, eypres , epinettes, qu' elle s conv;ertissait ·e·n bois de commerce. 

cvetait beau alors: une population de 500 ames, dans un village eclai­
re a l'electricite et surveille par un membre de la gendarmerie royale. Tandis qu'un me­
decin et une garde-malade s'occupaient de la sante des corps, l e s pretres de Le Pas sur­
veillaient la sante des ames. 

De cette gloire ancienne , il ne reste plus que des vestiges attris­
tants que ·se partagent 18 famille s blanches ou metisses. En tout 121 ames, dont le prin­
cipal gagne-pain est 1~ chasse . ~ t la peche . 

La vie materielle n'y sorait pas trop dure cependant, si ne venait s'y 
mel er un vice destructeur de l a vie corporelle e t de la vi e spirituelle : l'ivrognerie. 
Sans doute, ces gens sont plus faibl es que mechants; ils n' en subissent pas moins les sui­
t a s funeste s e t pernici euses: pauvre te du legis e t de la nourriture , ruine de la sante . Le 
pourc entage de s mortalites infantiles est eleve et l a tuberculose se prepare secretement 
bien de s victimes. 

Que dire de la paix dans certains menage s? quelques faits sont t erri-­
fi ants. Au printerilps de 1946, une f emme t ent a de se suicider au moyen d'une carabine 22. 
T;_:~, - i. , en le comprend. au s e in de la population. En ma i dernier, une autre fut vic time 
d'une balle de meme calibre. Ello mourut une journee apre s, munie ---Dieu en soit loue -­
des sacrements de la Sainte Eglise . Liepoux est garde en prison, sous l'accusation de meur­
tre et attend le proc ~ s final en novembre prochain. Ces f a its ont pour cause la boisson 
e ni vrante. 

Dieu, dans- sa gran-de misericorde e t s elon se s voies a Lui, tire bon 
par t i d'incidents malheureux. Voici que ce s ames se r econnaissent coupables e t pre sque 
tout es ont abandonne ce vic e lamentable. 

Pour etre comple t au sujet de Barrows, il faut en mentionner l e s pu-
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ces. Ah.! comme elle s y sont nombreuses! que puissant est chez elles l 9 instinct de conser-­
vation! Faute de sable, l e bran de scie leur sert de demeure doucereuse. 

La puce! ce tte petite bete qui ressemble a une punaise couchee sur 
l e cote, VOUS suit partout, VOUS Caresse nuit et jour, meme sur un beau train de premiere 
classe. Le plus agile de tous l es animaux de la creation, elle saute cent cinquanto fois 
sa hauteur, rebondit en sautant e t pique en r ebondissant. Vra iment, de r e tour aLe Pas et 
pour vous soulager, vous fait e s bien mieux de vous j e t er sous une plui~ de torrent et de 
savon. 

Et avec l e s puces, l a gratelle . Les gens l es plus propre s, grace a 
d e bons remedes, s'en debarrasserent en quelque s jours. Le s autres en eurent pour des 
mois a souffrir des demange aisons aigUes. 

Cependant Barrows a son bon cote. Je veux parler ici de l'ecole,seule 
chose qui demande des gens une contribution en deniers publics. En effet, l e t errain lui­
meme appartient a la susdite compagnie e t est exempt de taxeso 

La ma ison d'ecole fut ache tee par Monse i gneur Charlebois et est pro­
priete du Vicariat. Cela date d'assez loin, puisque l'ecole verra b1ent6t arriver entre 
s es murs la troisieme generation. La batisse elle-meme est encore bonne, ayant cependBnt 
besoin de nouvelles fondations e t .d'une couche de pe inture a l'exterieur. Travail que les 
gens veulent executer sous peu. La moyenne de s eleves est d'une trentaine d'enfants. 

Une fois de plus s'offre !'occasion de louer le systeme des ecoles 
confessionnelle s. Les maitres furent toujours de s ca tholiques .et, souvent, d'anciens sco­
l astiques oblats . Grace a l eur devotlment e t a l eur s avoir-faire, grace aussi a l'appui fi­
n ancier de notre Eve que en f aveur de l a demi-heure quotidie.nne de catechisme ," nos enfants 
r eQoivent une educ ation cent pour cent c c:t"tholique . . 

La, l e pretro ne se heur.t e pas a une men tali te protestante ou indif­
ferente . Les enfants sont obeissBnts e t trbs polis. Ils sont simples aussi e t exempts de 
prejuges . A votre demande de se r endre au catechisme , a votre conseil de se confessor et 
de communier, ils s e soumettent spontanement. 
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cvest le cote consolant de cette mission, reposant meme , a l' encontre 
de toutes les autres sur La Ligne. Cette mentalite perce chez tous, jeunes gens, jeunes 
filles, parents, et nous delivre de la plaie des mariages mixtes. Depuis dix ans qu 7 un te­
moin de Jehovah depense son zele pour l eur inculquer sa doctrine. On ne lvecoute pas, on 
le met a la porte , on brule ses :ivres. 

Ils ont done beaucoup de ·foi et le salut est peut-etre bien pres d 7eux. 
On le vi t bien a Paques dernier es ou ils purent celebrer la fete avec plus de devotion.La 
presence parmi eux de s Reverende s Soeurs catechistes l eur en fournissait une occasion tou­
t e speciale. Tout est a point la ou ellos se trouvent e t l e chant lui-meme est si beau et 
si pieux. Aussi l e s gens apprecierent cette grace selon sa juste valeur. J?resque tous ont 
fait leur devoir pascal et, cette fois, vraiment on manquait de plac e dans la chapelle. 

Des jours comme ce lui-la reconcilient une population avec Dieu et at­
tirerit sur elle pardon, secours e t benedictions. 

Q,uatre ames, negligentes depuis plusieurs annees, n'ont pas encore re­
pondu aux appels de Jesus . Dai gne la douc e Marie , r efuge de s pecheurs, les attirer a son di­

'I in Fils. C 'est un voeu :t'ormule en une arden te priere. 

En la glorieuse Assomption de Marie 1947 
Le Pas, Manitoba . 

Marcel Durand, pretre, O.M.I. 



Constructions • . 

.Les temps durs n'ont pas empeche les bruits du marteau de se faire en­
tendre de divers points du Vicariate 

1) Chagona: .Au Cours de 1'ete, 1e R.P. Louis Maraud a reussi a :Caire construi;re 
une petite chapelle a La Puise. 

2) Cumberland: A l'arrivee des Soeurs do Saint-Joseph, 1e R.P. N. Doyon leur cedait 
une large partie de sa residence, mais largeur tres relative et plu­

tot etroite pour une nouvelle communaute. Un modeste couvent a done ete construit pour 1es 
Roligieuses qui se devouent pour l'education des enfants. 

3) Herb Lake: Le H.P. M • . Durand aredige l'article suivant pour 1'.Agence Romaine 
de s Oblats de Marie Immacu1ee •.•••..• "L8 22 septembre 1947, Son Excel­

l ence Mgr Martin Lajeunesse ,-O.M. I., Vicaire Apostolique du Keewatin, Canada, benissai t une 
nouvelle chapelle a Herb Lake. 

Cette mission est situee a 105 milles de Le Pas, Manitoba, en un en­
droit ou le sol decele de riche s minerais. La population est de 144 ames dont 68 catho1i­
ques, la p1upart canadiens fran~ais ou metis. Jusque-18., les offices r eligieux se cele­
braient en une maison bien pauvre de 20 par 20 pieds. La nouvelle chapelle mesure 24 par 
36 pieds. Uno allonge de 12 par 24 pieds servira de demeure au pretre qui visitera perio­
diquement cette mission de Le Pas. 

Le s materi aux e t l a ma in d'oeuvre ont coute cher. Une tres minime par­
tie du cout -total fut payee par 1es gens de 1 vendroit; l e r este , par Son Excellenc e l e Vi­
caire Apostolique. L'automne n' en etait qu'a sa toute premiere journee ; cependant 1e debut 
de la ceremonie dut se fair e au s e in d ' un epais brouillard de neige tombant a profusion 
sur nos rituels •..•• La mission fut dediee a saint Henri, emper eur e t confesseur. 

Le R.P. E. Desormeaux est tout heureux d'avoir termine en septembre 4) Pakitawagan: 
une pe tite chapelle situee au nord de sa mission, ~ l' endroit qu'on 

appelle Riviere de la priere. Elle est dediee a Notre-Dame de la Priere, un beau titre 
qui convient si bien a 1a Sainte Vier ge. 
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Depuis longtemps 1e cher Pere httendait aussi le jour ou il pou~ait 
r econstruire sa residence mis?ionnaire. Apres des mbis de t:ravaux, il .est'!llaintensnt ins­
t alle · dans une maison 55 x 27, -avec tout .-ce qu' il fau~ pour ensoleiller se s vi ewe jours. 

LE SAmT EVANGILE en MOWrAGNAIS. 

Le R.Per e J.B. Ducharme a ter:mine la traduction du Saint E­
vangile en montagnais e t 1744 exemplaires sortaient des presses en juillet. La presenta­
tion d'un volume au Saint Pere a ete formulee comme suit: 

Tres Saint Pere, 

Ce modeste .volume , que nous vons offrons r espectueusement, est le 
Saint Evangile . Le Re v . Per e Joan-Baptiste Ducharme ,O.M.I., mi s sionnaire depuis trente et 
un ans au Keewatin, a ' traduit en mont agnais l os nqua tro Evangiles . en un seul 11 du Chanoine 
Weber. Il est l e premier a presenter un t el ouvrage en cette langue. Cette entreprise n'e­
t ait pas facile, car l e s langues indienne s n'ont pas toujours l e s mots voulus pour r endre 
l e sens des paraboles e t _e:x:pressions bibliques. 

Un Meti s montagnais avait f ait un essai ·de ce genre. Son manuscrit a 
ete tre s utile au Pere Ducharme . Plusieurs mots difficiles etaient traduits par quelqu'un 
qui avait l e genie na turel de l a langue . Cependant, ce t homme , malgre sa bonne volonte, 
n' aveit pas assez d'instruction pour ·toujours comprendre l e sens exact du texte originel. 
Il a fallu au Rev. Per e r epasser chaque phrase e t donner au tout la tournure appropriee . 

Le s premieres page s de ce volume . sent consacrees a l' explication 
de certains t erme s: differ ente s appellations de Notre-Sei gneur, Temple de Jerusalem,Fot es 
des Juifs et certaines coutumes d'alors. Ensuite vient l e t ext e lui-meme, le tout ecrit 
e n caracteres syllabiques. 

Les Montagnais, qui n'ont pas l'avantagG de frequenter l'ecole ,peu­
vent apprendre facil ement a lire ce s ccracter es e t ainsi s'ins truire , meme quand ils sont 

dans la foret a chercher leur subsistance . 

Un journal, ecrit de l a meme manicre , leur parvient chaque mois. Co 
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periodique a pour but de leur rappeler leurs devoirs et de l os mettre un peu au courant de 
ce qui se passe dans le monde. · 

Grace 8. 1 'Evangile tradu~ t main tenant en leur langue, ils pourron t 
le lire et relire et, esperons-le, conformer leur conduite a Ses precieux enseignements. 

Daignez, Tres Saint Pere, croire en notre e..ttachement filial et res-
pectueux. 

Nous imploron~ votre paternelle benediction pour l'auteur de ce vo­
lwne ainsi que pour les fideles, missionnaires et eveque du Vicsriat du Keewatin. 

A Sa Saintete Pie XII 

C:ite Vaticane · 
Itali e'~ 

le 28 octobre 1947) 

-------------------------------~-----~ 
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EN FAIS.ANT le TOUR du KEEWATlli. 

Ile-~-la-Crosse. 

A son retour de France au commenc ement d'aout, l e R.P. Remy ecrivait 
quelques mots au courri~riste , puis ajoutait: 

".T' ai trouve l e R. Pero Rossignol chang~, il fut serieu·semen t malade ; . 
11 part cependant aujourd'hui (12 aout) »our le Lac Serpent afin d'y passer la fete e t vi­
siter l es gens ••.• Il y a maintenant un service d'avion hobdomadaire •.• ainsi j e suis moins 
inquiet. 

"Les vacance s me s emblent un reve vite passe. J'ai pu jouir de mos 
vieux parents pendant quelques s emainos; e t une fois encore ils ont pris courageusement la 
s~paration, l os r everrai-je? Dieu le sait, en tous cas, Lui si mis~ricordieux l eur tient 
compte de ce sacrifice renouvel~." 

Le 23 octobre, dans une l e ttre au R.Per e Chaput: 

"Fin seul! l e Pere Rossignol est parti lundi dans un avion allant au 
l ac Serpent, il devait servir d'interpre t e : nous ne l e r everrons pas avant decombro. Le 
Pere Lemay, votre succ esseur Crisologue au l ac Canot, il y r estera jusqu'aux glac es; ce 
so jour 1' aidera gr8ndement. Le Fr. Boisvert est toujours a Beauval, tandis qu' ici l e Jfr. 
Rioux travaille i'~lectricit~ quo l e Fr. Roy n'avait pa s eu l e t emps ou l es moyens de finir. 
Done tout va bien, moins que jamais j e t r ouve l es loisirs de m' ennuyer! 

A l'ecole nous sommes 11ple insu: 12~3 enfants dans l e s deux batisses: on 
n e peut en prendre plus parc e que la chapelle ainsi que l e refectoire commencent a etre 
~troits; d ' un autre COt~ l (: S maitre sse s font a ss eoir l eurs enfants par t erre: manque de ma­
teriel:" 

~---------~------------------------
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La Loche (Extrait d'une lettre, 31 ao~t 1947) 

Surtout ce qui me pousse a vous ec:i-ire, .c'est le desir de vous mettre 
au courant de ce _qui s'est passe ala convention des maitres et maitresses du Nord a 
P:rince Albert. Pour ce qui nous interesse, 1a cause de 1'Eg1ise, nos Soeurs Yvette Lapoin­
te et A. Brady sent a 1'honneur, la premiere el'Ue presidente et la deuxieme secr'etaire de 
l'association. Pour ce qui concerne la constitution, un comite de trois a ete choisi: ma 
Soeur Louis Marie de la Presentation de Green. Lake et Soeur .Antoinette Laramee de Beauval , 
J'oublie la troisieme. C'est entre bonnes mains. Sur 24, nous etions 19 catholiques dont 
14 religieuses ••••••• 

SOeur C. Beaudoin,s.g.m. 

Cross Lake. 

Il y eut beaucoup de maladie au cours de l'hiver dernier, sur 1a re­
serve. Ala date du 24 avril, les ephemerides des Rdes Soeurs Oblates disent ceci: "Enfin 
l'epidemie a pris un autre chemin. A certains jours, la c1asse fermait a midi et c'et.ait 
une course aux malades. Pendant ces quatre derniers mois, il y eut 572 patients soignes, 
tant a domicile qu'.au dispensaire. Soeur Superieure ou Soeur Saint-Victor repondent a 
ceux qui viennent pendant les heures de classe, mais l'affluence est entre les heures de 
classe ·." 

Le 9 mai, 1'epidemie de la grippe so faufilait dans l'Ecole meme, et · 
le R.P. Trudeau ·ecrivait en juin: "Tous nos enfants en ont ete atteints pendant une dizai­
ne de jours. Le Pere Beaudet et le Frere Nadeau se sont paye 1e luxe d'une semaine au lit. 
Notre Rde Soeur Superieure l'a eue a deux reprises et meme notre garde-malade, Rde Soeur 
Saint-Luc, a du passer une semaine au lit. Un de nos grands garqons a fait une pneumonia. 
L'ayant envoye d'urgence en avion a l'hopital de Norway House, il y succombait quatre 
jours apres son arrivee. Comme ses parents demeuraient a Norway House, ils ont au moins eu 
la consolation de le voir avant sa mort;. ils ont aussi pu se rendre compte que nous avions 
fait l'impossible pour essayer de lui sauver le vie. Le bon Dieu en avait decide autrement. 
Peu apres cette epidemie, une de nos filles a eu les fievres scerlatines, mais nous avons 
reussi a la guerir....... ' 
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NOUVELLES de STURGEON LANDING. (21 octobre 1947) 

La nouvelle annee scolaire reunit a Sturgeon Landing 118 eleves. Les 
nouveaux a eux seuls sont au nombre de 39, gr~ce en partie 2 la mission du Lac Caribou 
qui renoue une vieille tradition en nous envoyant un contingent de 13 eleves dont 7 Monta, 
gnais. Avec un par~il nombre de nouvelles recrues, :1' ecole de'Vrai t normalement de border, . 
mais nous avons par ailleurs a deplorer la desertion de nombreux anciens que les par0nts 
retirent trop tot, par pur caprice en bien des cas. C'est dommage pour les enfants et pour 
l'ecole en general, ou la moyenne de formation et d'instruction se trouve' par le fait meme 
reculee. 

Par chance qu'une quatrieme institutrice nous a ete donnee cette an­
nee par la Congregation des Soeurs de Saint-Joseph; cela nous- permet de faire donner aux 
nouveaux e t presque nouveaux une nttention plus speciale qui les fera se degourdir plus vite. 

Dans le personnel des Religieuses, ~1 feut noter avec l'arrivee de 
Soeur Saint-Leopold, la nouvelle institutrice, la venue de Soeur Madeleine de la Croix, 
qui remplace a la couture des fill es Soeur Saint-Praxede, retournee a Sandy Ba.y. 

' : . 

. Durant l'ete, l e personnel des Religieuses fut considerablement re­
duit pour un temps: 2 Soours etaient aux cours d'ete a Winnipeg, 2 a Lebret pour les cours 
de cuisinieres donnes par l e Departement des .Affaires Indiennes, 1 en voyage dans l'Est, 
une autre a Cumberland pour preter main-forte a la cuisine durant la construction de leur 
couvent. Cela n'empecha pas les autres d'employer leur t emps e t leurs talents a l'ameliora­
tion ~e la maison et de ses alentburs, et elles nous donnerent un fnmeux coup de main au 
j ardin, ou l'absence du Frere Saint Louis retourne dnns la Province de l'Est se faisait -,~ 
sentir plus vivement. 

La Providence voulut bi en benir l os efforts de tous e t le jardin fut 
un vro.i succes; tout reussi t' y compris tomates' ble-d' inde sucre et ce.leri qui demandent 
une plus longuo saison; nous avons eu 8. manger e t gardons encore dans nos cavee.ux et en 
conserves quantites de legumes varies. Nous avons aussi des pata t e s suffisamment. 

Par ailleurs nous nvons ~t~ eprouves pour le foin et le grain. Le foin 
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fut mains abondant que d'habitude. _Le grain poussa bien mais quand vint le temps de le 
couper il avait tellement plu que la moissonneuse ne put etre utilisee. Finalement quanG. 
le temps le permit, il fallut couper avec le. fa~cheuse, et une grande partie du grain etait 
deja tombe sur le champ; la perte de l'avoine est pour nous un gros domnage. On ne put en 
battre qu'une faible partie; le peu de ble et d'orge qu'on aVait Sf;lmes purent, 8UX, etre 
re~oltes et battus avec profit. 

Une grosse construction vient de surgir pres de l'ecole; c'est un 
grand hangar a machine de 100 pieds par 22. Construit sur le modele de celui de Cross Lake 
du au Frere Boucher, le notre, plus grand, est l'oeuvre du Frere Georges Croteau, dont 
c'est la premiere grosse construction. Il peut en etre fier, car c'est bien fait et soli­
de et de belle apparerice avec sa pe inture rouge bordee en blanc. A part la couverture en 
bardeau achete, tout le reste du bois sort de notre propre moulin a scie. 

Le printemps dernier notre moulin a scie, sous la main encore du Frere 
Georges, a debite environ 100,000 pieds de bois. Il y en a eu pour notre hangar et autres 
petits travaux, pour la planche de fond du couvent de Cumberland et on trouvera bien un 
usage pour ce qui reste. 

Tous se rejouiront av E;; c nous de la profession perpetuelle du Frere 
G~orges Croteau qui a eu lieu ici lo ll do ce mois d'octobre. Nous lr ~vons fet~ simplement 
mais bien sincerement. A nos priere s de reconna issanc e , s'ajoutent nos demandes au Ma1tre 
de la .Vigne, afin que d'autres coeurs genereux viennent grossir les rangs _de nos chers et 
valeureux, mais trop peu nombreux, Freres convers. Le Rev. Pere Lucien Lavigueur etait pre­
sent pour la circonstance et donna le sermon. 

Durant son sejour parmi nous, l e Rev. Pere Lavigueur donna une retra.ite 
aux Indiens et Metis de la place. C'eteit un evenement, cer a cause de l our petit nombre, 
nos Indiens d'ici n'ont pas le privilegs d'une mission preche e au moins tous les trois ans 
au cours de la visite pas~orale. 

CH8H calling .•••..•• Si vous entendez cet appel e la radio, sur 
22.40 KD, c'est que vous avez capte le poste r cdio-telephonique de Sturge on-Lending.De­
puis le Ier avril, il nous e st ainsi possible de comn1uniquer avec Le Pas e t cela nous a 

..., 
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dej a r endu d'inappreci ables service s. Mons. Leo Hamers du Pas, qui nous a aide a obtenir 
l'appare il et la license , s'occupe e gal ement tousles soirs a 6.30 p.m. de rec evoir nos 
messages quand il y en a ou de nous en envoyer. Le jour viendra peut-~tre , nous l'esperons, 
ou nous pourrons communiquer directement avec l'Eveche. 

Laurent Poirier,O.M.I. 

Sherridon (un mot du Rev. P. Lapalme , 7 novembre ) 

"Une nouvelle qui peut vous interessc; r, c'est que j'ai obtenu la per­
mission d'aller enseigner l e catechi sms aux eleves de l'ecolc de Cold Lake, une heure par 
semaine. ~'ai 35 elevos catholiques a ce tte ecole . Il y en a une vingtaine d'entre eux qui 
ne vena ient pre.tiquemont jemais au '1Sunday School H. 

Beauval. 

Pour cause de ~aladi e , l a Rde Soeur Leonie Beaulieu a du final ement 
a ccepter l e sacrifice de quitter s a cher e Ecole de Bee.uval, apre s six ans dE3 devouement 
comme Superieure . Sn rempl a~ante est la Rde Soeur Marthe Lamy. Il faut e..ussi mentionner l e 
depnrt de Rde Soeur B. Dwnoulin que l'obe issnnc e a transferee a Blue Quills, Alta. Ces deux 
va illantes missionnnires ont travnille sans compter e t meritent un perpetuel souvenir de 
r econnaissanc e . 
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Lac Caribou (Extraits des l e ttres du R.P8r e J. Egenolf,O.M.I.) 

15 juille t, 1947. 

Avant hier j e suis revenu dEJ rna visite de s camps au petit Lac du Bro­
chet. Tous l e s Indiens s'etaient reunis dans un seul camp pour y rencontrer leur roission­
naire. J'ai passe toute une s emaine avec eux ' pour l eur precher une retraite. Leur bonne VO­
lante et leur bonne conduite pendant ce9 jours de prieres furent louables. J'espere que l e s · 
grandes et nombreuses grac es accordees par l e bon Dieu durant ces beaux jours porteront de 
bons fruits pour la gloire de Dieu et l a sanctification des ames de nos pauvres fideles. 
La chaleur et l es maringouins nous ont fait souffrir beaucoup pendant les heures des exer­
cices sous l a t ente. J ' ai encore l e cou e t l es oreilles tout gonfles des piqures de ces be­
tes feroces, jour et nuit. Mc:intenant j e suis a l'abri de ces miseres a la mission. 

Dirnanche .soir, j'ai commence la mission annuelle pour nos gens qui r f3 s 
t ent nutour de notre eglise. Ce n' est pas un petit travail, fair e comprendre leurs d.evoirs 
de chretiens a des gens qUi ne savent pas pourquoi ils sont sur ce tte terre e t qui ne com­
prennent guere que c e qui SG voit des yeux e t se touche des mains. Et l e pire semble etre 
qu'ils sont faibl es de volonte. J e compte sur le secours de la grac e de Dieu. sur l'aide 
de notre bon.ne . Mer e d)l ciel .~ t de Ste r:l'here se de l 1 Enfant-J,esur .~.our ; un . c r.:S~~~n succ6s dans 
mes efforts. 

Je ne s ais ·presque pas comment vous remercier pour l es beaux presents 
que vous m'avez envoyes de Rome . Je vous s:uis tre s r econnaissa nt pour tout, mais surtout 
pour l a Benediction Apostolique du T.S. Per e . Celle-ci, j' esper e , m'aidera grandement [::. de­
venir meilleur e t plus f ervent duns l e ser vic e de Dieu. Uns simple bonne volonte ne suffit 
souvent pas pour se t enir c la hauteur de sa sainte voc s tion. La Benediction de Notre 
Saint Per e stimuler ec ma volonte e continuer mon oeuvre apostolique e t ma sanctific ation per 
sonnelle , plus ener giquement. Veuillez y ajouter votre benediction e t vos f erventes prier es 
qui mo r endront plus apte a r emplir roes devoirs l e mi eux »ossible. 

Le Frers Drouin va bi en .... Encore une fois, merci ..... . 

• • • • • • • • • • • 0 • 0 •••• 
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Lo 2 septembre: 

Le 15 aout dernicr, jour anniversaire do ma premiere profession reli­
gicuse il y e. c inquante ans, je l '·ai pe.sse sans bruit de fet e exterieure, avec le bon Dieu 
aeul. Dur2nt ia sainte messe , lo matin, ave.nt l a se.inte communion, j'ai renouvele mes 
voeux. Le reste . de ce:te journee fut employee a r endre gr eco a Diou pour toutes l os UOI'l­

brcus es e t grandes graces r ogues depuis l e 1.5 aout 189 7, e t a demander pardon pour toutos 
mcs . faut e s depuis l os derniers 50 ens de rna vie r eligi ouso . J e n'ai pas oublie, non plus, 
d e de~ander , au bon Dieu e t ~l notre Mere ImmRculee du ciel de nouvelles grnces pour l'avenir. 

Je suis mnintenant arrive ~ l a derni~re etape de rna vie. Il s'agit do 
-vivre de so;rte qu'elle soit uno prep&r a tion immediate pour l e grnnd jour decisif ou j e de­
vra i r endre compte de toute ma .geranc e au Juge infiniment misericordieux, mais aussi infi­

niment juste. 

Ma s ante est bonne e t j e no f a tigue pe.s encore trop on faisant quel­
ques travaux rri.anuols que j e considere nec cssa ires ou tres utiles pour l e bien materi el <J.c 
ma chore mission. Jo no comprcnds pas pourquoi j o dovrais toujour.s menagor les forces phy..;. 
sique s que l s bon Dieu m'eccorde encore . Q.uand on me dit: menagez-vous, ne vous fariguez 
pas e tc ••••• je penso toujours a co f ameux s ervitour qui prefera enfouir son unique t al ent 
dans la t erre, au lieu de s 7 en s ervir. J e no crois pEts e t j o no croirai jamais que j'.ai 
l e droit de me reposer, excepte dans l'eternite. Elle est ass0z longue pour se r eposer ••.• 
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Bien chers Parents et Amis, 

Mission Sainte-Gertrude 
Pelican Narrows, juin 1947. 

Avec ce Ier anni versa:f.re de man arri vee en mission, · j 'en profi­
te pour vous donner de mes nouvelles. Je me bornerai a enumerer ' l es evenements au fur et 
A mesure qu'ils ~e sont passes, essayant de m' ~n tertir qu~A ce qui peut interesser tout en 
m'efforqant d'etre assez bref. S.V.P. excusez ies transitions parfois un peu brusques. 

Plusieurs s'inte~essent a l 1 oeuvre qui m'est chere, les lettres 
que je re~ue~ depuis decembr e ct les sacrific e s que plusieurs se sont imposes pour aider et 
soutenir l e travail cipostolique temoignent as sez l eur vif intere t pour les miss ions; ce qui 
mv cst d'un grand encouragement. 

Ala mi-decembr e le R.P. Desormeaux rsvenait a son paste, heu­
reux e t content. La joie n 'etait pas mains grande che z moi de l e voir de r e tour . Ses deux 
mois passes dans l a Metropole ne lui ont nullement fnit envi er l e sort de ceux qui vivent 
dans ce grand monde moderne. 

Ls croircz-vous, peu a peu , l e s progr~ s modernes penetrertt ju&~ 
qu 1 au grand nord. Au cours de decembre, l e marchand genera l de Pakita \,,agan qui fait aussi 
la trai t e des fourrure s avec de s Indiens, r ecevai t un auto-ne i ge ';Snow mobile n neuf, va­
l eur $3000.00 Il espere accUJ.'Tluler devantage en f' a isent lui-meme l e transport de s es mar­
chandises, en diminuent l es depenses. S'il est presque impossible de faire et d'entretenir 
des route s dnns nos contrees, a cause des lacs e t dE- s marai B s an~:; nombre, en hiver la cho­
se est mains compliquee . Avsc ce ttc machine , mf;me s' il y a plusieurs pisds de ne i ge et 
aucun trace' f ac.ilemont on peut filer a gr ande vi t ossu sur l es lacs ' a travers l es marais .. 
~ l a condition que taus soient geles bien entendu ..•. Il n ' y eut qu 1a ouvrir des debouches, 
permettan t de CQmillUlliqUt::;r d I Un laC a 1 f autre i • C ~ SCrper Ot ll8 ttoyer deS CheminS o o • o • e t o o • 

nla route est belle.H 

Grec e a CC; tte mach ine' une bo,nne partie de la population de Pa­
kitnwsgan put venir feter Jesus de l a creche a la Mi ssio~ . Le 3 f emme s e t les enfants voya-
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gerent en auto st les hommes s'occuperent de leurs chiens. Ainsi ala moitie environ de la 
population fut facilite le trajet pour se transporter aupres de Je sus naissant pour ce tte 
sainte nuit de No~l. 

La periode la plus froide de l'hiver fut precisement celle des 
fste's. Dieu sait ce qu :il fait .•.• plusieurs -auraient. souhaite que l s froid vint en un autre 
temps, car ce fut juste durant Cette epoque que l es Ind.i ens durcnt l e plus voyager, le tra­
j et aller e t r e tour de leurs .campements ·; a ).a mis.siop.; de plus une foi s installe chacun chez 
e ux , a Pt=J.ki tawagan, ils durent S8 tr_ouver du 'b'oi.s" do chauffage ' de la nourri ture pour eux 
e t l eurs chiens, etc •••.. Pour la plupart des Indians de rios regions, la provision de bois 
comme de tout le r estE.' ne depasse guere ce qui est neces s8.ire pour tout au ·plus une s 0maine , 
souvent nioins. i?A chaq_ue jour suffi t s a pe ine 1' , s embl e 8tre l eur~·' :levise .. Alors ·vous compre-

, A ~ 

nez sans difficulte qu'avec uns t elle temperatur~, l e t emps de s f e t e s fut loin d'etre uni-
quement quel que s jours de r opos e t de delassement pour plusieurs " 

Le premi er de l'an passe, sans r e t a rd,chacun regagna avec les 
siens son campement. La vie quelque peu mouvementee des f e t es fut' vite r emplacee par celle 
plus calme e t plus trenquille de s anci ens jours. li.'laints:nant que l e traj e t pour visiter l e s 
differ ents campements Indi8ns aux- t. l ontiours de la lv1ission, peut se parcourir en auto­
ne i ge_, le Pore D~sormeaux vend tous s ~s chi ens a"'ve c l e s a ttelage.s. e t l es traines. ~1 sera 
moins coGteux , pense-t~il, ' cto missionncr e~ d~ boursant l c s frais . : n~c o ssiire s ~our s e fairo 
transpor t er a\1x divers campems nts, qus de nourrir e t d' entre t l: nir, ete e t hiver, une dou:.­
zaine ·de chiens. 

Apres etrE: demeure plus dvun mois ala Mission, au cours du­
quel il passa pre s de 2 semaines dens un poste do dsssort ej l e Per e Desormeaux dut s yabsen­
ter pour all er f e ire sa r e traite annuelle. On profita de ce r endez-vous de s missionnaires 
pour f e t er l os noc cs d'e.rgcnt sac erdotctles do deux apotre s du nord, l e Por e Desormeaux e­
tait l ' un de s heros de la f e t e . 

Le sort voulut que juste durant C6 t emps d ' absenc e du Per o a 
la t1 ission, 1 'on v int avertir qu 1 il y avai t une f emme mourant 8. quelques 50 mille s de Paki­
t awe.gan e t qu' elle reclmn:::it ardemment la visite du pre t re, Etant seul pre tre ala Mission, 
la ques tion du choix fut vite reglee , mais l e moyen de me tr~nsporte r aupre s du cheve t de 
l a malad~ fut un peu plus complique. Il n'y ava it plus de chicno a l a Mission. L'auto-ne i ge 
ne pouvait encore se r endre ~ ce t endroit, l ' on n'etait qu ia f &irc l e chemin dans les por­
t age s afin de perme ttre ala mach1.no de pc.ss er ot l'on nc comptait finir le trevail qus 
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dans une dizaine de jours. Done il f allait chercher un autre moyeri • . Les gens qui vinrent 
annonc er la nouvelle i gnora i ent que l e Pere avait vendu se s chiens , n 9 ayant pas prevu la 
chose ils avai ent deja plus quo l eur charge pour l s ur r e tour, impossible de faire rout e 
a vec eux. Il fallut done chercher quolqu 1 un qui acc epterait de me conduire ~ ce t endroit 
avec ses chiens. Le choix eta it as se z limite , cera ce tte epoquo de liann~e presque tous 
l es gens etaient a l eurs campements. 

Tout s'organisa tant bi en quo mal e t l e 14 , fevri er au matin 
11all aboard 11 

•••• La journee s'arinongait bien belle, quoiqu'il f allait affronter un leger, 
vent par une t emperature de pres de 40 sous zero. Le salut des &no s rie s ' opere que par le 
sacrifice . ..••• En 12 heure s de marcho la distanc e fut parcourue . C'est dire qu'il faisait 
nuit deja lorsque j'arrivai ~ destination. · 

. Pour comble d9 epreuvcs, la malade a va it deja r endu l'ffine ••• Je 
fis moil '·acte ' d~ resigna tion a l a s e. inte volonte divine . Des mes prepara tifs j Yavais offert 
a Dieu tout' ce que me cq.uter a i t C 8 preri:li er voye,ge miss ionna ire afin que ce tte pauvre femme 
f asse une bonne mort, dcmandcnt a Di eu de rn'a fd er pour bien prepar er son ame au grand voya­
g e 0 0. J e ne doute pas q_uc Dicu f:1 qui tout e st present, ai t t enu compte de rri.on sacrifice. 

Cornme l robj octif .cJ.e mon voyaGe etnit pour ainsi dire realise, 
il ne svagissait que de r eprcndr e l n route du r e tour , ma is auparavant il fallait lfl.isser 
un peu -de- r opo s aux ch i ens, uno jour neo n'eta it pas de trop. Dimanche, jour 'fixe pour le 
HR-~9H-Q9-P8~98-aH*-a-4eRBj-HR r e tour , la t emperature e tait plutot inc ertaine, ;;un oeil de 
bouc ·· au soloil l evant e t un bon vent du nord. Mon guide crut prudent de retarder le de-

part. Entre t emps j 8 visitai un peu l e s ·gens, mais cornme mes con,naissanc es du dialecte 
c r is etai ent encore tr f; s limi te s s e t que co n' eta i t C]_ue l e pe tit nombre ·qui . connal. t 1' an-

glais je fus un peu force a la sta bilite. Je conver sai asse z peu, je me contentai d'ob­
s or ver les us e t coutumos de cos gens e t de m1 ouvrir l es ore illes lorsque j' entendais par­
l er cris. J e pouvais suivro un pcu l os conve rs ations car c e sont de s gens qui gesticulent 
bE::aucoup, ce qui me permetta i t de cons er -·:: er au moins l e fil du di scours. 

Lundi 17 fevri er ) en ce gr end jour de f e t e pour tout oblat, j e 
r t.:prena is le rout e::. du r c:; tour .. La t ci!1perature n ' eta it pas tres cler,wn t e mc.:. is qu'importe ..• 
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Le vent qui 
lai t encore 
route etait 
Cl es ~sa.cs de 

etait nord-est pour la venue etait maintenant nord-ouest; c' est 
lui faire face. L~on n ra ri en pour ri en ••••• En moins do 12 hres 
f~~nchie, tivec seulement 4 chiens pour tir~r la tralne, qhargee 
couchage et de quelques effets pour mon guide e t moi-meme. 

dire qu 1 il f al­
ce tte foi s , la 
des passagers, 

Quoique peu fructueuse j'etais content de ce ttc premiere tour­
nee de ministere. Bn plus de me faire mi eux connaitre e t plus aimer l ' Indien, ce voyage eut 
pour ' effet de stimuler mes ardeurs a l retude. Sans la connaiss anc e du dialecte de s gens, 
imposs~ble d'etre vraiment ala hauteur de la ·tache, l' experienc c venait de rh? en convaincre 
dav·antage . 

Vendredi de cette meme semaine, 21 fevrier, le f• Desorn1eaux 
etait de ret.our de son voyage. Sens r e t s rd ' il rrirannonqa ma nouvelle obedienc e . Ajoutant 
Yi il faut vous r endre 8 destination dans l e plus bref delai \i 0 Dans un tour de main , . j ?em­
paque ttai mes quelques livr e s e t mon linge, fie ellai me s mall es e t deux jours plus tard, 
i.e., dimanche l e 23 fevri er, avec armes e t bagages j e quittais Pakitawagan ala faveur des 
tenebres, cornme un oiseau nocturne , . ..•••• Il n'et2it q_ue 4 hre .s du matin~ Ce Tut' ·'avec 
1 1 auto-ne i ge que j e fis la premi8r e etape .. o 'i sur l a route de .. . • vers d 'autres c'i eux. Apre·s 
l' auto-ne i ge j'utilisai l e Can. Nat. Railway, puis 1 1 automobilo e t enfin l'avion. 

J farrivai a destina tion mercredi 26 f evrier. Le confrer e que 
J e venais remplac er i gnorait encore l e sort qui lui etait reserve, ce qui pern it de passer 
quelques jours ensemble. Je suis maintenant en Saskatchewan, sur le 55e degre de latitude 
nord et l e 1038 dogre de longitude ouost. Pelican Narrows ) mon nouveau poste , est l 1 une des 
plus vi eille s missions du Nord. Les mi s sionnair8s de la premiere heure en route pour l'Ile­
a-la-Crosse passer ont par ici. Des 1850 l f; missionnaire avait dej a. confere l e saint Bapteme 
a quelques enfants e t avait aussi commence son oeuvre d'evangelisation. Une bonne partie de 
la population adhera saris .. diff iculte s a notre sainte Religion. Le missionnaire demeurait 
alors chez l'employe de la Compagnie de l a Beie d' Hudson, Mons. Antoine Morin. La meilleure 
chmnbre lui etait reservee , elle serva it aussi d'eglise e t d ?ecole . 

Ala mort de ce Mons. JViorin, l e missionnaire disait: nil .a 
droit ·a un souvenir perpe tuel au memento de s morts 11

• Ce br ave chre tien avait gvraiment tra­
·vaille de pa ir avec le pre tre . La mission fut d 9 abord dediee au Sacre-Coeur de Jesus pour 
etre ensuite placee sous le pa tronage de Sainte Gertrude . La promi ~re eglise fut construite 
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vers 18?5 et mes_urai t 31 X 22. Apres un quart de siecle au service 'du c_ul t e elle devenai t 
uniquement residence du missionnaire. C'est notre presbyters actuel. Vous o.Om.prenez sans 
difficulta quyil plole sous l e poids des ans, e t en hiver les _murs laissent penet~r passa­
blement le froid. On compte le remplacer par une construction neuve l'ete prochain. 

Lveglise actuelle, grandeur 52 X 28, fut construite en 1900 
elle est tres solide malgre ses 50 ans bientot. La population de Pelican Narrow-s tout cOin­
me celle de Pakitawagan est totalement Indienne . Il n 1 y a que quelQues blancs, tres gen­
tils pour le missionnaire: les employes de la Compagnie de la Baie d~Hudson, 1e garde­
chasse et quelques traiteurs de fourrures. Ces gens ne parlent que l'anglais, je crois. 
Quelques-uns sont catholiques mais n(~ pre.tiquent pas leu-r religion, exemple assez mal ap­
precie et meme funeste aux Indiens. 

Meme si le -missionnaire s e depense depuis .pres d'un siecle 
pour cette population d'environ 400 habitants taus ne sont pas catholiques, le tiers envi­
ron de la population est s nglicane . Le village est bien divise, d'un cote ce ne sont que 
les catholiques et de l'autre il y c. quelque s convcrtis eu ce,tholicisme et tous :Les prote"s-
tants. · 

Bien que le Ministre Anglican, indien lui-meme , ne demeure 
pas [l Pelicen Narrows; me is n 'y vi enne que que l o._ues fois pendEnt 1' annee' plusieurs protes­
t r-:~nts demeurent f erme s dc_ns l eurs croyanc es' d v autres par contre sont tres syrnpe thiques a 
notre r eligion, runbitionnent memo de se faire catholique s ...• Ils a ttendent l'heure de la 
g race* 

L' ense ignement r eligieux que ce s gens ro~oivent de leur minis­
trs peut se resumer e.insi: l e prs tre cetholique preche la confession sacrmnentelle obligCl­
toire , moi j e vous dis que s oul l e Dicu Tout~Puissant peut absoudre un coupable. Dans la 
r eligion C2tholique l'on ne donne l 2 communion que SOUS l' espec e du pain, s eulement fl CGUX 
qui s'y sont pr~pnr~s per une bonne confess ion e t, d3 plus, on exige l e j e~ne eucharisti-

q_ue. Moi j e vous donne l e communion sous l e s doux e spec es. Aupar avc::.nt confess ez vos p~-­
che s c.u Disu Tout-Puissr:.nt e t domo.ndez.-lui de vous perdonner. Le Ministre semble p eu con­
ve.incu lui-memc que l o. r eligion fonde e par Henri VIII soit la bonne, car il considers sa 
fonction non comme une voc e. tion meis comme un etc.t de _vie. 11C9 est une bonne position, dit­
il, ~6 peie bien", alors il me faut faire en mon possib~ ~ ·pour demeurer c insi; c'est pour~ 
q_uoi il invite fort cmont SGS gens a ne pes Se fcire C2tholique . 
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Avec une telle conviction de la pert de celui qui e pour ta­
che d'eclairer et de diriger un peuple, il . vous . est facile de vous imeginer quelle flmnrne . 
rechnuffe l es .c.oeurs do ceux qui sui vent son ensc igncment. Pour quclques-uns toutes les con­
naissences . religi8uses peuvent se resumer: il¢ no· s 'agi t que d·e croire qu' il y a un Dieu 
Tout-Puissant, de lui dire qu'on est coupable e t de lui demander l e pardon e t suroment l es 
ange s viendront 8 notre rencontrc au dernier jour'; 

S'il ne s'~.1git. que . d'~ dire aDieu qu ¥on est coupable, ce 
n' est pas tres complique comme obligations; aussi seules l e s lois penales mettent un fr ein 
a leurs passions. Le niveau moral est fort bas e t le bien di autrui est assez peu respecte. 

Tous n'agissent pas ainsi fort heureusoment; souvent ce .nvest 
pns 1& nombre qui compte pour f a ire naitre l e trouble e t donner un mauva is nom a toute uno 
pDpulati6n. L'ex~erience vous a eppris et continue de vous ense i gner toute s ces choses. 

Le RoP. Nicolas Guilloux actuellement en charge de l a Mission 
de Pelican Narrows est au poste depuis plus de 40 ens. Il a accompli une ·oeuvre vraiment 
apostolique uupros de ces gens, l eur ens e ignant l e chemin du devoir, af fe rmissant dans ces 
coeurs · l 9 amour de notre. sainte r eligion, e t f a ise.nt grc.,ndir en eu,x une conviqtion prete n 
tout endurer pour demeure:r dans la vo'ie qui coridu'i t surement nu bon port. \i L'esprit est 
prompt maisla chair est faible 11 (Mt.26,41), est-il dlt dans l e sa int Evengile . · 

Lo Pnsteur dJJi t done r e·Jenir souvent a la tache et se depen­
. ser sans compter s' il veut ma intenir son troupeau dt=.ns l n voie de la verite e t du devoir. 
Telle fut 1' oeuvre nccomplie per le Pere Guilloux. - T·1Ia intenent l a tache lui devient de 
plus en plus penible, cetr eu poids des ~ns 1~ m2.l e:.die s ?y est jointe pour terresser leur 

· :v ictime. - Je souhni te vivement qu' ils ne reussissent avs.nt plusieurs annbes, cc.r les con­
naj.ssnnces de lc langue crise et les exper1enc es missionn2. ires d 9 uri tel ouvrier apostoli­

que. sont d 'un secours precieux e:S nux jeune s mi s sionna ires. 

Des mon crrivee ici 1 s nns r~ tard j e me suis lane~ ~ corps per ­
du dans l'etude du cris, sous l a conduite d'un aussi meritant v~teran des missions qu'est 
le R.Po Guilloux. En plus de m?ense i gner l e dial ecte des gens, il ne manque pas lvoccasion 
de me donner des conseils prr.tiques pour 1 -' avenir, surtout comment concilier la bonte a 
l a f ermete et se f a ire aimer de ces gens autant qu von l es aime soi-meme. La ou il n vy a pas 
d'amour il y a peu de bien qui s'opere . 
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Au cours de me s trois mois deja passes a Pelican Narrows j ' ai eu 
1 'occasion d I augmen ter mon bagage d I experienc es. Au de but d? avril' un Indien ·arri vai t a la­
Mission, il venait chercher l e Pere . Comme c'eta it juste au milieu de l a semaine sainte, 
plusieurs etc:dent deja arrives a ·la Mi s sion a l ' occasion de Paques , e t chaque jour l e nom­
bre augmen te.i t .•.•• Il ne f all e. i t pourtant pas manquer 1 Y occasion de. leur fa ire un peu de­
bien en leur faisant f a ire une bonne conf ession et l es stimule.nt ·2, f a ire .une fer ';;ente com­
munion p8.scale. Le Pere pensai t 8. toute s ces chos es e t etai t q_ue l q_ue peu embarra sse •.••• 
Alors 1' Indien trouva une solution au· probl eme : 1;Je · ve is amener l e j eune Pere<~, di t-il. 
C'est ce qui fut decide. 

Parti l e 2 avril de bon matin, j e r evenais l e l endemain soir. Pour 
ministere j e baptisai un nouveau -ne, confessai s a mere e t au cour s de l a messe q~e je ce­
lebrai pre s do son lit j e l a communia i. Apre s m I e tre j_nforme a pl usieurs r eprise s aupres 
des gens, de l'etat de sante de la malade , personne ne la croyait en danger de mort, alors 
j e ·ne lui donn a i pas liExtreme-Onction. Quelques semaines plus t ard ce tte . dmne decedait; 
elle r equt aupar event le s,~ d .0 rni er~ sacrements , 

Plus chanc eux que pour mon premi er voyage , la temperature et~it des 
plus agreables e t tout au plus 30 milles de distanc e , i. e . 60 mill e s, aller et ret~ur. 
Comrne mon guide '8l.Vait 6 ch i ens sur sa traine l e trLj e t fut vite parcouru. Cette fois mon 
guide connaissait l' angl a is ainsi QUe l es gens chez qui j e logeai. Alors j e pouvais conver­
ser assez f acilement, melangeant de l '' angl a i s e.u cris , au moins ce l a m'etait moins ardu que 
d E; me debrouiller uniquement en cris. En v1ve.n.t avec ce s .gens, f a isant un peu leur vie, 
jv appris a mieux l es connaitre pour eus s i mi eux i es a imer. Il ms r es t e encore beaucoup dvex­
peri enc es ~ acquerir, me.is du mains j ' ai f a it mos premi~rs pas . ..• ~o 

En plus d 1 Un peu de conna issanc e pour l e s gr ands voyage s, ce premier 
h iver pe. sse dans l e Nord m' a appris encore bien de s chos es . •••• Pour ce qui est de la tempe­
r ature, elle St:i main tint B. un ni veau as s.e z egal e ntre 30 e t 40 degres SOUS zero au thermo­
metre Fehrenhe it. Durant quelques jours seulement l e froid e tte i gnit 50 e t meme 60 degres 
sous zero. 

A lvepoque o~ l es jours sont l e s plus courts il y ava it ~e 5 ~ 6 
h eure s de clarte per jour , i. e . l es jours ensole illes avec ci e l s e.ns nuage s. Ala mi-dec em­
bre l a plupart de s . lacs et2 i ent encore a 12 gl e.ce vive . Au t emps des f e t es l a ne i ge 'n'e-
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tait pas tres abondante environ un pied seulement. Vers la lUi-janvier la neige commen~a a 
devenir de p'lus en plus abondante et durant toutle cours de fevrier elle continua a s'ac­
~umuler pour 2tte.indre environ 3 pieds en tout . Tous s'accordaient a dire que c~etait un 
gros hiver en neige. Bien qu'il tombait ~res peu de. neige chaque fois, etant poussee par 
le vent, toujours tr~s frequent dans ces r~gions, chaque fois tout avait les caracteristi­
ques d'une vraie tempete d'hiver. 

Ici il vente- presque toujours et la plupartdu temps l e 
vent ·vient ·du nord c'est pourq_uoi l~on a nomme ce coin du pays iiKeewatin", i ·.e. le vent 
souffle du nord. Quand le vent vient de l'Est ou plutot du Nord-est, i.e. quand il souffle 
de la Baie d iHudson l'on a presque toujours mauvais temps: de la neige en hiver et de le 
plui.e ·en ete. En cr~s, on appelle le vent nord-est, celui du mauve.is temps. ·.' 

Meme si l'hiver est assez rigouroux dans nos contrees 
le printemps arrive e.ssez tot. Le 21 mars l e thormometre marQuait plus de !DO degres : de tem­
perature au-dessus de zero. Le printemps venait s'annoncer, mais sa visite fut plutot breve , 
C8.r ce ne fut qu'aux derniers jours d'avril que la temperature at.'teignit lo memo degre pour 

) 

l e depasser ..••.•• . 

A Paki tevmgan, depuis No~l dernier, et a Pelican Narrovvs 
depuis quelques annees deja, il y a des radios avec poste s emetteurs, un peu comme des te-­
lephones sans fils. Ce qui permot aux postes de missions m8me eloignes d'etre tout de meme 
assez pres ±e de la civilisation. Quelque chose d 7 important so passe-t-il? faut-il faire 
venir 1' avion? sans retard les nouv-elles sont communique es e t une solution est apporte.e. 
Ainsi aussitot que la glace es t suffisamment forte ou bien dangereuse pour l'avion un com-
munique est lance. Le dernier a~ion dyhiver fit son voyage le 30 avril, maintenant il faut 

a ttendre ln fonte des glaces. Auspitot que le lnc sera libre , un message sere envoye et 
l'ayion r ecomm.encera ses tourneos hebdomadaires. 

Tel est l o progres du XXe sieclo, tout s'ameliore et se 
modernise, seuls les moyens de sanctification sont demeures t els que notre divin Maitre nous 
les a enseignes: ' ~ Si quelqu' un veut venir apres moi, qu' il so renonce, qu' il prenne se. croix 
e t marche Et rna suite. 11 Cette voie du renonc ement et du sacrific e es t trop ardue a un grand 
nombre, de nos jours. On veut se snnctifier mnis un pou ale modsrne " ... Resultats peu con­
solants dvune maniere generale. 
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Q,uelle est l'attitude des Indiens devant tous · ces progres de la 
civilisation? Aussi facilement que les Blancs, ils les adoptent, les utilise:rit en autant 
que les moyens le 'leur permettent et tout comrne ceux-la savent vite faire abus de beaucoup 
de choses, ce qui n'est pas toujours a leur avantage. 

Ces quelques lignes vous,ont fait connaitre un peu mieux,j'espe­
re, la vie qui est mienne depuis· un an deja et ce a quoi je m'occupe dans ces missions 
les plus belles parmi celles qui se trouvent sous le soleil! .•• en doutez-vous?& ••• moi,pas 
du tout! 

Je termine en i:! Jllicitant quelques prieres, afin que j'obtienne 
des ·:resultats au moins suffisants dans 1 'etude du dialecte cris, pour devenir un mission­
naire bien a la hauteur de la tache, un apotre selon l e coeur de Dieu. 

De mon cote' je my oublie personne au IDGfl1':)nto de ma me sse. quoti­
dienne et il va s' en dire que j ·1 ai un souvenir plus particulier pour ceux et ·celles qui 
s'interessent davantage a l'oeuvre qui m'est chere. 

Je sollicite du Sacre-Coeur de Jesus par l'entremise de sa Mere 
Immaculee la plus fructueuse des benedictions pour chacun de vous. 

Un jeune missionnaire, 

Pe 1 i .e an Narrows, Sas k. · 
c/o C. ~NAir '1/i)t~; y s ., 
Channing, Man. 

Germain Turcot, ptre, 0 .M. I. 



'-1, 



La vignette qui se trouve au verso de cette feuille represente 
la cathedrale deLe Pas construite en 1922 et dedie e a Notre-Dame du Sacre­
Coeur. Tout a cote, a l'arriere plan, apparait aussi la pro-cathedrale , 
toujours conservee comn1e r elique. C' est dans cette miserable bicoque (22 x 14) 
en "billots" equarris a la hache que Mgr 0. Charlebois prenait possession 
de son siege episcopal le 8 mars 1911. 

Une statue merveilleuse de ·N.-D. du Sacre-Coeur surmonte le maitre 
autel de la cathedrale actuelle, Cett e statue a une histoire: un incendie 
s'etant declare aux batisses attenantes a l'ecole indienne de Duck Lake, 
pendant qu'un vent impetueux menaqait de tout detruire, les Rdes Soeurs de 
la Presentation, pousse es par la confiance, placerent cette statue au li eu 
du danger,apres en avoir delibere avec l e digne Pere 0. Charlebois, alors 
principal de l'ecole . Aussitot le vent prit une direction oppose e , ala 
grand e surprise des t emoins. Le bon Pere ne cessa des lors de r emercier e t 
d'implorer lJ.-D. du Sacre-Coeur, e t maint es fois s e s prieres obtinrent des 
faveurs etonnantes, en particulier la preservation miraculeuse de l'ecole 
qui, a deux r eprises encore , fut menace e par les flammes. Des qu'il fut 
nomme eveque du Keewatin, on s'empressa de lui offrir en cadeau la precieuse 
s t.atue. 

Cinq mois seulement avant sa sainte mort, Mgr 0. Charlebois ayant 
la consolation de consacrer son coadjuteur Mgr M. Laj eunesse, pr ofitait de 
cette circonstanc e solennelle pour laisser parler ainsi son coeur: "Cette 
joie et c ett e r econnais s anc e, j o l es exprime de tout coeur a le Tres Sainte 
Vierge , notre Mere du ciel, Elle a toujours ete mon guide et mon soutien; 
Elle m' a inspire de prendre pour devise "Ad JESUivl per MARIAM" •.••• Elle m' a 
toujours donne des preuves evidentes que c'est a Elle qu'il faut s'adress er 
pour ~)Uiser dans les tresors divins". 

Ajoutons que, non content de choisir N.-D. du Sacre-Coeur comme 
patronne de tout son vicaria t, Mgr Charlebois voulut encore avoir son image 
sur son blason episcopal, ainsi que sur son sceau, sur celui du Vicariat et 
de la Corporation civile. 
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